 LEXPRESS 


di 16 novembre 1955. - N° 154 . 16 fr, — Afrique du Nord : 20 fr. 


Au Sénat, 233 voix contre 


« ARRONDISSEMENT » : 


NOUVELLE VICTOIRE 


Le gouvernement 
chancelle 


À bataille électorale à été marquée, hier, par 
deux événements essentiels : 

© Par 233 voix contre 50, c’est-à-dire avec 

majorité plus forte encore (de 16 voix) que 

la semaine dernière. les sénateurs ont confirmé leur 


bosition en faveur du scrutin d'arrondissement. 

D Le désarroi du gouvernement, lorsqu'il est apparu que rien ne 
pourrait empêcher le Sénat de maintenir ainsi son attitude, s'est 
faduit dans les prises de position successives de M. Edgar Faure, 


Miivies, chaque fois, après les 


A 


# Les obsèques. 
+ de Madame 
_ René COTY 


L'adieu de la foule 

n parisienne. (Voir p. 8 

nos informations, p. 12 

notre reportage photo- 
graphique.) 


© GENÈVE 


La conférence se ter- 
mine dans une . certaine 
mauvaise humeur. L'Ex- 
press en dresse un ra- 
pide bilan (p. 5). 


© KROUTCHEV 


Les deux dirigeants su- 

prêmes de T'U.R.S.Ss., 

MM, Kroutchev et Boul- 

ganine, se rendent ven- 

dredi aux Indes. Nehru 

leur prépare un accueil 
» - spectaculaire (p. 5). 


© BOURGUIBA 


: Le leader tunisien a ou- 
vert le grand congrès 
du Néo-Destour, Devant 
; les délégués arabes, il 
définit la mission de 
son pays (p. 3). 


© MINOU DROUET 


& L'Express » a ouvert 

hier le dossier de l’affai- 

1e Minou Drouet. Au- 

. Jourd'hui ; témoignages, 

. Mnalyses et documents 
(pp. 6 et 7) 


© ENCHÈRES 


Qui veut acheter le 
8/8 « Guyane », qui n’a 
Jamais navigué ? (BP, 2.) 


Ÿ DEMAIN : 
Francois 
MAURIAC 
Alfred 
SAUVY | 


NA NME LE VAN NRA TR AA MAR 


£ 
£ 
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interventions immédiates de telle 
ou telle fraction de son gouver- 
rement, de « rectifications » 
annulant ses déclarations. 

A 15 h. 30, devant le Sénat, 
le président du Conseil se pro- 
nonçait implicitement, sous la 
pression de certains députés ra- 
dicaux et devant un mouvement 
d'opinion très puissant, pour le 
scrutin d’arrondissement. 

Deux heures plus “tard, au 
cours d’une suspension de séan- 
ce, une conversation très animée 
se déroulait entre M. Faure et 
M. Pierre-Henri Teitgen dans 
les couloirs du Sénat. 

Déjà, les dernières éditions 
d’un journal du soir paraissaient 
avec ce titre inattendu : « Faure 
pour l'arrondissement. » Mais les 
reproches de son ministre M.R,P. 
avaient sans doute alarmé le 
président du Conseil qui faisait, 
alors, rectifier la sténographie 
de son discours. 


Evolution délicate 


Dans la soirée, le chef du gou- 
vernement déclarait en séance 
que « l'option était maintenant 
entre le scrutin d'arrondissement 
et là loi de 1951, sans les appa- 
rentements ». Après de discrè- 
tes mais violentes réactions de 
représentants des indépendants, 
le président du Conseil faisait 
savoir que les trois derniers 
mots de la phrase (c'est-à-dire 
« sans les apparentements ») 
étaient annulés. 

Enfin, M. Edgar Faure «a 
commencé une première manœu- 
vre en retraite sur la date des 
élections en envisageant de les 
ajourner à janvier. 

Ainsi, pour tenter d'éviter | 
l'éclatement de son gouverne- | 
ment, le président du Conseil | 
se rapproche, tour à tour, des 
radicaux et du M.R.P., dont les 
positions sont opposées. Et ces 
évolutions dissimulent peut-être 
le véritable objectif qui est ce- 
lui de M. Pinay, c'est-à-dire le 
maintien des apparentements. 

Mais toute cette affaire de- 
vient de plus en plus délicate à 
maîtriser jusqu'au bout. 


Révoqué pour amour des gratte-ciel 


M. Viassov, vice-ministre soviéti 
que et architecte en chef de Ia ville 
dé Moscou, était en mission offi- 
tielle aux Etats-Unis, lorsqu'il ap- 
prit, le 9 novembre, qu'il était ré 
voqué de son poste pour avoir ne 
cordé la priorité aux gratte-ciel 
aux dépends des logements fami- 
liaux, Se trouver à un tel moment 
dans le pays même où apparurent 
les premiers gratte-ciel n'arran- 
geait pas sa situation, Sa mission 
interrompue brusquement, M. Vins- 
sov et ses collègues s'embarquèrent 


LES NOMS ? 


Des centaines de lecteurs nous demañdent, chaque jour, de 


leur indiquer 


comment leurs députés ont voté sur le 


scrutin 


d'arrondissemént, En raison de l'importance nationale des votes 
qui vont intervenir au Parlement aujourd'hui et demain, nous 


publions exceptionnellement, en page 4 


députés qui se sont prononcés. 


la liste complète des 


Pour et contre l'arrondissement 


pour l'Europe, Ils arrivaient hier 
À Paris, à ln gare Saint-Lazare, où 
des réfugiés russes tentèrent de les 
convaincre à rester en France, 
M. Vinssow Ætait, à ce momént, et 
comme on peut le voir sur nos 
vhotos, solidement. « protégé » par 
des membres de l'ambassade de 
VU.R.S.S. à Paris. Après une brève 
bousculade, il dut se réfugier au 
commissariat de la gare, où il dé- 
clara qu'il était satisfait de ren- 
trer dans son pays. « Le travail 
n'y manque pas, » 


) 


Le sultan 
à Rabat 


L' 
S M. MOHAMMED V rentre 

*- aujourd’hui au Maroc. Après 
25 mois d'exil, 2 jours avant Île 
28° anniversaire de son accession 
au trône, il va recevoir les délt- 
rants hommages d'un peuple qui 
fête en même temps le retour de 
son souverain et sa propre acces- 
sion à l'indépendance. 

Hier, le sultan avait encore 
passé sa journée à recevoir de 
hautés personnalités, parmi 1les- 
quelles MM. Vincent Aùriol, Pier- 
ré Mendès France et l'ambassa- 
deur d'Egypte. Il a de plus rendu 
publiques les mesures de clémen- 
ce dont il a obtenu de M. René 
Coty la promesse, et qui se tra- 
duiront par une importante am- 
nistie. 

L'uvion du souverain décolle, 
ce matin, . de Villacoublay à 
8 heures. Une escadrille maro- 
caine se portera à sa rencontre 
et l’escortéra jusqu'à l'aérodrome 
de Kabat-Salé où l'atterrissage 
est prévu à midi, Le cortège met- 
tra 2 h. 80 à parcourir les 12 kilo- 
mètres qui séparent l'aérodrome 
du palais impérial. 


LES DEUX ARRETS 


Deux arrêts sont prévus, Le 
premier à la porte de Salé où le 
pacha Sbihi, gardien du trône, 
effectuera la traditionnelle of- 
frande du lait et des dattes, Le 
second à la porte de Rabat où 
le pachin Tazi répétera ln même 
offrande. 

Aû palais impérial, le sultan 
recevra. l'hommage des foules 
marocaines qui défileront devant 
lui. Le service d'ordre sera com- 
posé de 12.000 hommes de troupe 
et de 10.000 membres des partis 
politiques et des syndicats. Paris 
a délégué le commissaire divt- 
sionhaire Bergé pour contenir 
une fièvre déjà débordante, 

Le résident André Dubois «a 
arrêté avec Si Bekkaï, représen- 
tant le sultan, l'organisation du 
service d'ordre gigantesque qui 
devra protéger le sultan d'un 
enthousiasme trop « dynamique ». 
La difficulté consistait en ceel 
que les policiers ne sont pas très 
prisés des Marocains et que l'ar- 
mée est liée à de mauvais sou- 
venirs. M. Dubois a décidé de 
faire collaborer des Marocains, 
des CRS. et des militaires, Si 
Bekkaï, ancien colonel de lar- 
mée française, a accepté 


PAS DE REVANCHE 


Vendredi, dans un discours du 
Trône, le sultan définira la ligne 
politique qu'il entend suivre et 
le programme qu'il a arrêté avec 
les délégués des partis maro- 
cains à Saint-Germain-en-Laÿe. 
On s'attend à ce qu'il prenne des 
positions en flèche pour faire 
face à la constante surenchère 
des extrémistes et pour décou- 
rager sur la demande des 
partis politiques ceux d'entre 
les Marocains qui espéreraient 
de sa rentrée un retour à des 
habitudes féodales périmées, 

La part Courageuse que cer- 
tains Français du Maroc ont 
prise à la lutte des Marocains 
contre un conservatisme aveugle 
fera oublier deux années dont la 
France aurait pu faire l'écono- 
mie, ainsi que les sanglante ater- 
moiements de ce dernier été, La 
joie marocaine, grâce à ces Fran- 
Gais, ne se transformera pas en 
revanche dd. D. 














La vie quotidienne 
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Dès qu'on change ses idées 
d'après l'événement, l'intelli- 
gence n'est plus qu'une fille. 
ALAIN. 


LE TEMPS 


@ Les hautes pressions des 
îles Britanniques continueront 
à diriger sur la France un 
flux d'air frais de nord-est, 


@ EN TOUTES REGIONS : 
après quelques formations bru- 
meuses matinales, temps nua- 
geux avec éclaircies plus belles 
dans l'Ouest et les régions mé- 
diterranéennes, Léger mistral 
dans la vallée du Rhône, Tem- 
pérature minimum en baisse 
assez sensible (faibles gelées 
matinales du Massif central 
aux frontières du Nord et du 
Nord-Est), Température maxi- 
mum sans changement, 


AU MARCHÉ 





Hier, marché rue Judaïque 
à Bordeaux : 

Les choux de Bruxelles va- 
laient 130 fr, le kilo. 

L'escalope de veau valait 
810 fr. le kilo. 

Les mandarines valaient 
180 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


LES BEIGNETS 
DE POMMES 
(pour quatre personnes) 
$ à 10 pommes rei- 
nettes 
Un verre de rhum ou 
de kirsch .......... 
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100 gr. de sucre en 

poudre ............ 

2 paquets de sucre 
; 
È 
; 
| 
4 


80 fr. 
85 » 
11 » 


vanillé 20 » 


196 fr. 


e Eplucher et couper en 
rondelles des pommes rel- 
nettes, après en avoir enlevé 
le milieu @ Les saupoudrer de 
sucre en poudre et les arro- 
ser de rhum % Laisser macé- 
rer une heure © Pendant ce 
temps faire une pâte à bei- 
gnets @ Au bout d’une heure, 
tremper chaque rondelle de 
pomme dans la pâte à frire 
© Les plonger dans la friture 
bouillante. Les retourner plu- 
sieurs fois. Egoutter sur un 
linge © Servir dressés en 
buisson saupoudré de sucre 
vanillé. 


LA MAISON 


Les parasites qui gênent la 
bonne écoute de la radio peu- 
vent avoir deux sources : une 
perturbation atmosphérique ou 
ou do- 





un moteur industriel 
mestique. 

@ Les premiers, qui survien- 
nent surtout par temps ora- 
geux, ne peuvent être évités. 

© Les seconds sont dus à 
des machines électriques pro- 
duisant des étincelles mo- 
teurs divers, interrupteurs, en- 
seignes, moteurs d'automo- 
biles, etc. (ces derniers visant 
plus particulièrement les ré- 
cepteurs de télévision), 

Quels sont les remèdes que 
l'on peut envisager : 

@ La 
de ne 
reills ménagers qui ne 
vendus antiparasités, 

@ Si la cause parasitaire de- 
meure difficilement décelable, 
il faut munir l'installation ré- 
ceptrice d'un antiparasite : 

@ Un bon filtre à l'arrivée 
du courant dans l'habitation. 

@ Le remplacement de la 
prise de terre par un contre- 
poids (c'est-à-dire par une se- 
conde antenne), 

@ Essayer 
changer 
tenne, 

Signalons, enfin, que les ré- 
cepteurs à modulation de fré- 
quence, recevant les émissions 
d'un émetteur du même type, 
sont insensibles aux parasites 
de tous ordres, Mais la portée 
de ces émissions ne dépasse 
pas pour l'instant une cen- 
taine de kilomètres environ, 


première chose serait 
jamais acheter d'appa- 
soient 


également de 


l'orientation de l'an- 
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Il n'avait ja... 
ja... jamais 
navigué | 









Pour « écœurer » ses locataires 
Un propriétaire abat sa maison 


- 





Le s/s « Guyane » est à vendre dans le port de Dunkerque. Construit en 1953 pour la « Transat », il 
n’a jamais pu prendre la mer. Son « fardage » est excessif : déséquilibré, il risque de couler. Les 


travaux nécessaires à lui rendre une destinée 





à quai. 


L'explosion du D.C. 6 de Denver 
La foule veut lyncher Graham |contre M.J.Guitton 
qui tua sa mère et 43 passagers 


NEW YORK. 


ILBERT GRAHAM, qui a reconnu avoir placé cinq bâtons 
de dynamite dans la soute à bagages du D.C. 6 accidenté 
le 1°" novembre dans le Colorado, n’aurait pas pu toucher 

les 37.500 dollars pour lesquels il a tué 44 personnes : il avait 
oublié de faire signer la police d'assurance à sa mère qui est 


morte dans l'accident. 





Trafic aérien : 


Extension de la grève 

PARIS, — La grève des services 
de la navigation aérienne, qui a 
débuté le 10 novembre, ne se 
limite plus à la région parisienne. 
Le trafic est arrêté depuis hier 
matin à Marignane, où la tour de 
contrôle et les services radio ont 
cessé de fonctionner. A Bordeaux 
et à Toulouse, les appareils des 
compagnies étrangères ont avancé 
“leur départ et ont quitté l’aéro- 
port la nuit précédente. 


D'autre part, l’ordre de grève 
sera suivi en A.O.F. à partir d’au- 
jourd’hui. 

Le nombre total des départs 
annulés depuis le 10 novembre 
n’est pas encore déterminé. Toute- 
fois, sur le seul parcours Londres- 
Paris, 35.000 passagers des diffé- 
rentes compagnies ont dû renon- 
cer à leur voyage. Les British Eu- 
ropean Airways ont suspendu 
toutes leurs liaisons avec la 
France et conseillent à leurs pas- 
sagers pour Paris de passer par 
Bruxelles. Air France, en dépit de 
ses efforts pour maintenir un tra- 





fic limité, a dû renoncer, pour 
sa part, à transporter 15.000 
voyageurs. 


Aujourd’hui, les représentants 
des organisations syndicales ren- 
contreront ceux des services pu- 
blics. C’est la première fois que 
de tels contacts sont établis. Ils 
ont été provoqués par la menace 
d'une grève de la météo aujour- 
d'hui et l’éventualité d’une grève 
des navigants inquiets de l’insé- 
curité dans laquelle ils opèrent 
actuellement. 


Aux meilleurs prix 
de Paris 


ACHETEZ 


Votre linge de Maison 
Vos blouses 
Votre lingerie, ete. 


. 


LA MAISON du COTON 


MAGASINS : 


85, av. du Gal-Leclercq. 14° 
16, av. de la République 11° 
22, rue des Batignolles 17° 





Marié et père de deux enfants, 
Gilbert Graham était un brillant 
étudiant de l’université de Den- 
ver. Mais il avait déjà été con- 
damné pour chèques sans provi- 
sion et trafic d'alcool. 


La mère de Graham, Mrs Dai- 
sy King, s'était remariée avec un 
riche propriétaire du Colorado. 
A sa mort en 1954, elle hérita de 
100.000 dollars (35 millions de 
francs) et acheta un resto-route. 
Tout en continuant ses études, 
Gilbert l'aidait. 

Récemment, il lui suggéra 
d'aller voir sa sœur à Portland. 
Sur une machine automatique de 
Vaérogare, il contracta, pour 
1 dollar 50, une assurance sur la | 
vie de sa mère dont il devait être | 


Le directeur de la prison de 
Denver a pris des précautions 
extraordinaires afin de protéger 
Graham contre la foule qui est 
prête a forcer les portes de Ia 
maison d'arrêt pour lyncher l'as- 
sassin. 

En 1949, un Canadien, Albert 
Guay, avait de la même manière 
supprimé sa femme avec les 40 
autres passagers d'un avion, Il a 
été condamné à mort en même 


cemment chargé 
d'histoire de la philosophie en 
Sorbonne, a été hier matin l'ob- 
jet d’une manifestation hostile à 
l'occasion de son premier cours. 


temps que son complice, l'hor- 
loger qui avait fabriqué Ja 
bombe. 


La semaine 


des intellectuels 


le seul bénéficiaire. 
| 


catholiques 


PARIS. — La Semaine des In- 
tellectuels Catholiques se pour- 
suit. Hier soir, MM. Edmond Mi- 
chelet, Jean Marchal et le R.P. 
Bigo ont animé un débat sur le 
sujet : « L'Eglise comprend et re- 
fuse le communisme. » Aujour- 
d'hui, MM. J.-B. Duroselle, Fran- 
çois Perroux et André de Peretti 
prendront la parole sur le thème 
L'Eglise ne cesse de « passer aux 
barbares ». 


Superpaquebot | 
françaisen 1960 


NEW YORK, — « Un super- | 
paquebot français destiné à rem- 
placer l « Ile-de-France » pren- 
dra son service en 1960 », a 
déclaré à New York M. Jean 
Marie, président de la Compagnie | 
générale transatlantique. 


Mis en chantier en octobre 
prochain, le navire pourra trans- 
porter, à 31 nœuds, 2.000 passa- 
gers de 1"* classe et de classe 
tourisme, Il déplacera de 53 à 
55.000 tonnes. 








50 % deviendra 










normale auraient coûté plus cher que son entretien 





Manifestation 


à la Sorbonne 


PARIS. — M. Jean Guitton, ré- 
de la chaire 


250 étudiants l'ont empêché 
de prendre Ia parole dans 
l'amphithéâtre Descartes. 
Après avoir observé une mi- 
nute de silence à la mémoire 
de Jean Cavaillès, fusillé par 
les Allemands, ils entonnèrent 
« La Marseillaise ». Le pro- 
fesseur s'étant assis, ils quit- 
tèrent alors l’amphithéâtre et 
allèrent dans la cour de la 
Sorbonne déposer une gerbe 
devant la plaque des profes- 
seurs morts pour la France. 


En 1944, un comité d'épuration 


avait rétrogradé M. Jean Guit- 
ton, promoteur du « Centre édu- 
catif de la Révolution nationale » 
pendant l'occupation au 
d'agrégé débutant au premier 
échelon. 


rang 





Coulé en 1702 


Un des galions 


de Vigo 
est retrouvé 


VIGO. — L'un des galions espa- 


gnols où dorment, dans la baie de 
Vigo, plus de 100 millions de doi- 
lars-or, a été atteint hier par une 
expédition américaine, 


Coulés en 1702 par une flotte 
anglo-hollandaise, les galions ra- 
menaient du Mexique une fabu- 
leuse cargaison d'or et d'argent. 
A l'aide d'un dispositif spécial, 
l'expédition américaine est parve- 
nue à dégager du sable et de la 
vase l'un des navires, Elle espère 
pouvoir pénétrer dans la coque 
d'ici quelques jours, En cas de 
succès, 50 % du trésor récupéré 
ira au gouvernement espagnol, 
la propriété de 


l'expédition. 
@ RETOUR. — Raymond 
Lambert, Claude Kogan et 


Paul Gendre, les vainqueurs 
du Ganesh-Himal, quitteront 
La Nouvelle-Delhi pour Paris 
le 26 novembre. 


AU PROGRAMME 
Spectacle cinématographique 


PAPOUASIE 
COMMENT VIVENT LES « SAUVAGES » 


Récit du R.P. DUPEYRAT 
Membre de la Société «des Explorateurs Français 





LOTERIE NATIONALE 


CE SOIR TIRAGE - à 20 h. 30 - SALLE PLEYEL 


Présentation d'un film inédit en couleurs 


ENTREE GRATUITE 
Résultats sur la chaîne parisienne à partir de 21 h. 20 


AU 59 de l'avenue de 

entre deux immeubles 
dernes, une maison où 
dans de grands ateliers, 
dizaine de peintres, sc 
céramistes. Certains habitent jà 
depuis un demi-siècle, Ils 
quent tous d'être à la rue 
peu, non pas que leur 
menace de s’'écrouler oy 
insalubre, mais, au con 
parce qu'on a songé à y 
les sinistrés de l'impasse PF 
guière : le propriétaire préfère 
démolir l’immeuble. 


Bruits de pioche 


Lundi matin, les locataires {y 
rent réveillés par de sinistres 
bruits de pioche : en.deux: 
quatre des six .äteliers furen 
rendus complètement  inhabk 
tables, C'était la contre 
de la société Saxe-Invalides lu 
choses en sont là: on 
joyeusement les, planchers de 
locaux inoccupés, ce qui case 
déjà des dégâts dans ceux qui k 
sont. On ne démolit pas, parait. 
il, on fait des travaux de réfe. 
tion. Les locataires ne sont pas 
dupes : à force de réparer & 
cette façon, la préfecture d& 
Police se trouvera bientôt devant 
un fait accompli. Elle aura inter. 
dit de démolir ; pourtant, lim. 
meuble sera à terre. 


Réparations interdites 


En fait, tout a commencé il} 
a deux ans. 

Vendus, rachetés par la Socdé 
té «Saxe-Invalides», les loc 
taires de l'immeuble sont mens 
cés d'expulsion depuis cette date, 
On songe, en effet, à construire 
un immeuble moderne à ct 
emplacement. Tout a été fai 
pour les décourager : on a refusé 
de réparer et on leur a même 
interdit de faire les réparation 
à leurs frais ; on n’a pas accepté 
leurs loyers durant deux a 
pour les réclamer en vingt 
quatre heures. Apeurés, certains 
d’entre eux ont accepté de par 
tir et c’est ainsi que six ateliers 
avec eau et électricité, se sont 
trouvés inoccupés. 

Il y a longtemps que la Société 
a demandé l'autorisation de dé 
molir : cette autorisation lui fut 
refusée à plusieurs reprises. 

Au mois d'avril dernier, un 
lettre du préfet de Police Dubois 
à un conseiller municipal (réfé 
rence 20267) confirmait que k 
Service d'architecture de la Pré 
fecture de Police «n'a jp 
constaté de désordres grave 
pouvant constituer un danger 
pour les occupants ou pour le 
usagers de la voie publique ». 

La situation aurait, certes 
continué à se dégrader de cetit 
façon : menaces, va-et-vient 
d'huissiers divers, si une com 
mission du relogement n'étai 
pas venue, il y a une dizaine dé 
jours, inspecter la maisoh. ns 
pection qui ne fut, d’ailleurs, pas 
faite, car il fallait trouver k 
propriétaire et celui-ci semble 
bien être  intouchable. 
comme il est décidé à précipiter 
les événements. 


x 2 


Nouveau vaccin 
contre la polio 


PARIS. — Albert Sabin, eré# 
teur d’un nouveau vaccin € 
la poliomyélite, a prononcé, hit 
soir à Institut Pasteur, ut 
conférence sur ses récents (ris 
vaux. 

Le professeur Sabin, professtif 
à l’Université de Cincinnatti, 4 
réussi pour la première fois € 
1936 à isoler le virus de la polie 

Aussi connu que celui de Salk 
aux États-Unis, le vaccin Sabis 
doit faire l’objet d'expériences sf 
une grande échelle au printémf 
prochain au Brésil. 





— 
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DU GOUVERNEMENT 


e L’arrondissement a gagné des vo 


L'EXPRESS. — Mercredi 16 novembre 1955 


AR 233 voix contre 50, les sénateurs ont confirmé, hier en fin de journée, leur vote de 
la semaine dernière en faveur du scrutin d'arrondissement, malgré une pressante inter- 
vention du président du Conseil, Sept heures de délibérations ont suffi pour aboutir au 
vote décisif, qui a été acquis par une marge de voix légèrement supérieure à celle de la pre- 
mière épreuve (227 voix contre 60). 


L'événement de la journée a 
été les variations du président 
du Conseil : 

‘ M. Edgar Faure a d'abord 

se rallier au renvoi éven- 
tuel des élections au mois de 

. Surtout, il a pris, pour 
la première fois, position contre 
les apparentements. déclarant 
que le choix était désormais 
entre le scrutin d'arrondissement 
et la loi de 1951 sans les appa- 
rentements. 





A défaut 


d’une loi électorale 


L'Assemblée 


adopte le vote 


obligatoire 


L'ASSEMBLEE NATIONALE 

saisie hier du projet « rela- 
tif à certaines dispositions con- 
cernant l'élection des membres 
de l'Assemblée nationale », a 
adopté en séance de nuit, l’article 
1 par 452 voix contre 52, En voici 
les dispositions essentielles : 

À titre exceptionnel, pour les 
élections législatives de 1955, 
pourront être inscrites sur les 
listes électorales closes le 31 
mars 1955, les personnes ayant 
atteint entre le ler avril et le 
30 novembre 1955 inclus l’âge de 
#1 ans accompli. 

Les demandes d'inscription, ac- 
compagnées des justifications ha- 
bituelles, ne seront recevables 
que jusqu’au dixième jour précé- 

ant celui du scrutin et seront 
examinées par le juge de paix. 

Celui-ci inscrira l’électeur sur 
la liste électorale ainsi que sur le 
tableau de rectification publié 
cinq jours avant le scrutin. 


Les demandes d'inscription 
concernant les jeunes gens ac- 
tuellement sous les drapeaux 
pourront être déposées aux 
lieu et place des intéressés par 
une personne dûment manda- 
tée ou à défaut et dans l’or- 
dre, par le conjoint, un ascen- 
dant, un frère ou une sœur. 


Le vote obligatoire 
adopté 


Un amendement de M. Isorni 
(Seine) a été adopté également : 
Îl institue le vote obligatoire. A 
la surprise générale, ce texte a 
té accepté par 318 voix contre 


Il ne s’agit là que d’une 
décision de principe. Car l’ins- 
cription sur les listes électo- 
rales est obligatoire mais ne 
comporte pas de sanctions. 
Après avoir adopté les articles 

relatifs à la procédure excep- 
tionrelle pour le vote par cor- 
respondance et le vote par pro- 
Curation, l'Assemblée n’a pu se 
mettre d'accord sur l'adoption 
de l'article 6 organisant les élec- 
tions en Algérie. Dans l’après- 
midi, la Commission du Suffrage 
universel avait adopté un texte 
spécifiant que les élections au- 
raient lieu en Algérie le cin- 
Quième dimanche suivant la le- 
Vée de l'état d'urgence. 


Un programme 
à la sauvette 


Au cours de l'après-midi, l’As- 
semblée a commencé la liquida- 
tion rapide d’un programme lé- 
Sislatif demeuré en souffrance 


Jusqu'à ces derniers jours. Consi- 
dérant, en effet, que leur mandat 
Fisque de prendre fin prématuré- 
ment (si le projet gouvernemen- 
tal d'élections anticipées est 
adopté), les députés ont mis à 
l'ordre du jour de leurs travaux 
une série de projets de caractère 
« préélectoral ». 

Parmi ceux-ci figurent no- 
tamment les propositions de 
loi sur les abattements de 
Zone, les retraites des mineurs 
et des vieux travailleurs sala- 
riès, la parité des salaires agri- 
coles et industriels, le statut 
des personnels communaux, le 
Statut des conducteurs de 
laxis, Les rectifications de cré- 
dits de l'exercice 1955, les ap- 
bellations d'origine des fro- 
Mages. 








Peu après, il devait regretter 
ses propos et les rectifier par 
écrit, sur l'intervention des mi- 
nistres MR.P. et Indépendants. 
Le dilemme n'était plus, dès lors, 
selon lui, entre l'arrondissement 
et la loi de 1951 déharrassée des 


apparentements, mais, au con- 
traire, entre l'arrondissement et 
les apparentements. 

Cette rectification était un 
aveu. 

Voici les dispositions du projet 
voté par les sénateurs : 


Un projet très précis 





e L'expiration des pouvoirs 
de l'Assemblée actuelle n'est 
plus envisagée pour le 2 jan- 
vier, comme le proposait le 
gouvernement, mais « sept 
semaines après la promulga- 
tion de la loi électorale ». 
© Le scrutin d'arrondissement 
est à nouveau retenu. Î} est éten- 
du à la Seine-et-Oise (décision 
confirmée par 165 voix contre 
151), la Seine, seule, votant à la 
proportionnelle (décision mainte- 


L’arrondissement : 


nue également par 181 voix con- 

tre 131). 
e Le Sénat ne s'est pas 
contenté d'une adoption de 
principe de « l'arrondisse- 
ment ». I a prévu, de façon 
précise, les modalités du « dé- 
coupage» des circonscriptions 
électorales, tâche délicate qu'il 
suggère de confier au ministre 
de l'Intérieur, à charge de 
faire ratifier ses décisions 
par le Parlement. 


renouveau indispensable 





_Gette triple décision a le mé- 
rite de répondre aux principales 
objections avancées par les 
adversaires du scrutin d’arrondis- 
sement : délai insuffisant, décou- 
page difficile, etc. 

Ouverte à 9 h. 30 par un hom- 
mage au souvenir de Mme René 
Coty, la première séance devait 
être occupée d’abord par le rap- 
port. de M. Marcilhacy, au nom 
de Ia commission du Suffrage 
Universel. 

« Le scrutin d'arrondisse- 
ment, avait-il conclu, a reçu 
l'adhésion de la majorité de 
l'opinion et permettra un re- 
nouveau efficace et indispen- 
sable du pouvoir. » 

Sur la proposition de M. Mar- 
rane, communiste, les sénateurs 
sont alors appelés à se prononcer 
sur le texte voté par l'Assemblée 
avec la confiance. 


M: Debu-Bridel . demande à 
M. Edgar Faure « si M. Mar- 
râne parle en tant que repré- 
sentant de la majorité gouver- 
nementale.et quelle est l'atti- 
lude du gouvernement ». « La 
France est gouvernée, dit-il, 
par un triumvirat composé 
de M. Edgar Faure, de M. Teit- 
gen et de M. Duelos. » 


M. Faure refuse de. prendre 
parti. On vote. Le texte de l’As- 
semblée repris par les commu- 
nistes cest rejeté par 257 voix 
contre 34. 


La plupart des orateurs qui se 
succéderont ensuite à la tribune 
approuvent l'argumentation pré- 
sentée par M. Pinton (R.G.R.) : 


« Des élections Le plus tôt 
possible, tel est notre vœu, 
mais avec un système électo- 
ral voulu par le pays. » 


L'intervention de M. Faure 





Dès la reprise des délibérations, 
au début de l’après-midi, le pré- 
sident du Conseil monte à la tri- 
bune. 11 parlera près d'une heure, 
répondant point par point aux 
critiques formulées par les ora- 
teurs à l’égard du gouvernement. 

Selon lui, le Parlement a eu 
tout le temps de se prononcer 
sur la réforme électorale s’il le 
jugeait utile, d’abord tout au long 
de la législature, ensuite depuis 
le dépôt du projet gouvernemen- 
tal d'élections anticipées. M. 
Faure s’efforce de montrer que la 
date de l'élection et la réforme 
électorale ne sont pas liées. 

« Ceux qui me reprochent 
d'avoir accepté les suffrages 
communistes, poursuit-il, ont 
mélé leurs voix aux leurs 


lorsque est venu le débat sur | 


l'Algérie. » 


Après avoir plaidé la cause du | 
« découpage automatique » des | 


circonscriptions, M. Faure, qui 
semble admettre maintenant le 


(Communiqué) 


LE TRAFIC AÉRIEN 
PENDANT LES GREVES 


La K.L.M. Lignes Aériennes 

Royales Néerlandaises, informe 

son aimable clientèle que, pen- 

dat les grèves, elle continue 

d'assurer les liaisons inter- 

continentales au départ de la 
France. 


Les passagers seront transpor- 
tés jusqu'à Amsterdam par 
chemin de fer, puis par cars 
jusqu’à l'aéroport où les ser- 
vices aériens inter-continentaux 
et européens de la K.L.M. sont 
assurés normalement, 


Les passagers pour New-York 
sont informés que le train don- 
nant la meilleure correspon- 
dance à Amsterdam, quitte la 
gare du Nord à 11 h. 29. 


Pour tous renseignements et 
détails complémentaires, consul- 
tez votre Agent de voyages ou 
l'un des bureaux K.L.M. à Pa- 
ris - 100, avenue des Champs- 
Elysées. Tél OPE. 05-13, et 
36 bis, avenue de l'Opéra. 


Les services de fret de la 

K.L.M. sont également assurés. 

Consultez votre transitaire ou 

le Service-Fret de la KLM, 

20, rue de Chabrol, Paris-10, 
Tél : TAL 64-06. 








| 


vote au scrutin d'arrondissement 
présente une fois de plus le bilan 
de l’action de son gouvernement 
qu’il a déjà dressé devant l’As- 
semblée, à trois reprises au 
moins. 

Une suspension de séance est 
décidée, La Commission, saisie 
par voie d'amendement du fa- 
meux « découpage automatique » 
suggéré par le président du 
Conseil, le repousse, ainsi que 
toute autre modification, Toute- 
fois, elle porte à sept semaines 
le délai devant séparer les élec- 
tions de la promulgation de la 
loi, qu’elle avait primitivement 
fixé À six semaines. | 

En séance, l’article 1°" du pro- 
jet de la Commission était adopté 
à 19 h. 40 : par 231 voix contre | 
50, le Sénat confirmait sa posi- 
tion en faveur du scrutin ed 


rondissement, 

En séance de nuit, après les 
variations de M. Edgar Faure, le 
Sénat adoptait l'ensemble du 
projet. L'étude en sera abordée 
à l'Assemblée : ce matin en com- 
mission et cet après-midi en | 
séance. | 
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AU SÉNAT, NOUVEL ÉCHECPetiesobserrateurs de ls Ligue Arabe 


HABIB BOURGUIBA 


… | OUVRE LECONGRÈS 


DU NÉO-DESTOUR 


E Congrès du Néo-Destour s'est ouvert hier matin, à Sfax, 
devant 2500 délégués. Habib Bourguiba présidait, entouré, à la 
tribune, du président Ben Ammar, des ministres destourtens et 
des représentants de la Libye, de l'Egypte, de l'Inde, de l'Indonésie, 


de l'Irak et de Ceylan. 

Les congressistes ont salué le 
défilé des drapeaux de la Ligue 
arabe et de ceux du Maroc et de 
l'Algérie. De plus, l'arrivée du mi- 
nistre égyptien à suscité dans 
l'assistance une ovation en fa- 
veur du colonel Nasser. 

Enfin, les congressistes ont 
appris que le représentant aux 
Etats-Unis du Comité de Libéra- 
tion d'Afrique du Nord — comité 
qui vient d'exclure Bourguiba — 





vient de prendre position contre | 


Salah ben Youssef, en précisant 
que la Ligue arabe appuyait Ia 
politique de Bourguiba. 

Tout ceci montre — certaines 
parties du discours du président 
Bourguiba devaient le souligner 
— que cette séance inaugurale du 
Congrès était placée sous le signe 
de la Tunisie « Etat musulman ». 

La tactique évidente, en effet, 
du Néo-Destour est de ne pas 
se laisser déborder sur son côté 
oriental par M. Salah ben Yous- 


sef, et de montrer au peuple tu- | 
nisien et surtout aux observa- | 


teurs de la Ligue arabe que les 
conventions  franco- tunisiennes 
n'atténuent en rien la solidarité 


tunisienne avec le monde arabe. | 


Habib Bourguiba a fait applau- 
dir l'Egypte en rappelant com- 
ment il y avait été accueilli en 
1943. Il a insisté sur le fait que 
l'objectif de la Tunisie demeurait 
l'indépendance et que le prési- 
dent du Conseil Edgar Faure 
avait, selon lui, convenu de ce 
fait. T1 a rappelé la lutte du peu- 
ple tunisien contre le « colonia- 
lisme français ». Après quoi, fl 
s'est trouvé plus à l'aise pour dé- 
fencre les conventions et atta- 


quer l'argumentation de Salah | 


Le discours de 
la position 


ben Youssef. 
Bourguiba résume 


que le leader tunisien à toujours | 


déclaré qu'il tiendrait : faire de 
la Tunisie « la porte ouverte de 
l'Occident sur l'Orient ». 

L'après-midi, dans un discours 
qui a été très applaudi, M. ben 
Salah, secrétaire général de 
l'Union générale tunisienne du 
travail, s'est déclaré résolument 
partisan des conventions franco- 
tunisiennes. 

Si elles n'avaient eu pour 
résultat, at-il déclaré, que de 
donner un Parlement à la 
Tunisie, cela seul suffirait à 
les justifier. 

Il a ajouté que ces conven- 
tions n'étaient pas une fin, mais 
un moyen. Et qu'elles pourraient 
être dépassées quand la Tunisie 
aurait un gouvernement capable 
de les appliquer selon un 
et un programme définis. 


— 


@ M. Jules Valle, député de 


plan | 


| 








Constantine (paysan), interpel- | 


lera le gouvernement « sur les 
responsabilités encourues à 
l'occasion de l'évasion de la 


| 
} 


prison civile de Constantine de | 
onze condamnés à mort, parmi | 
lesquels un des chefs les plus | 


dangereux de la rebellion dans 
le Constantinois », 


EN ALGÉRIE 





e L'affaire BEN BOULAID 


e L'affaire des médicaments 


ALGER. | 


*‘EMOTION causée par la spec- 
taculaire évasion de Ben Bou- | 

laid ne diminue pas : des mani- | 
festations ont eu lieu dans plu-| 
sieurs agglomérations particuliè- 
rement menacées par l'action des | 
rebelles, Des Européens ont vi- 
vement réclamé la proclamation 
de l'état de siège. | 

M. Paternot, député d'Alger, a | 
demandé, de son côté, à interpel- 
ler le gouvernement sur « les | 
circonstances qui ont présidé à 
l'évasion du principal instigateur 
de la rébellion dans l’Aurès, sur 
les conséquences déplorables de 
cette évasion et sur les respon- 
sabilités encourues dans cette | 
affaire ». 

M. Guillon, inspecteur des ser- | 
vices administratifs, du ministère 
de l'Intérieur, a été chargé de 
procéder à une enquête sur pla- 
ce, Il a conclu à un certain nom- | 
bre de faits qui réduisent à néant | 
les rumeurs qui circulaient dans 
une population européenne 





irritée. L'enquête de M, Guillon 
n'a conclu qu'à des négligences 
dans les rondes et au regret que 
le directeur de la prison ait été 
contraint de réunir dans une seu- 
le cellule 31 détenus ! 


Santé publique : 
pas responsable 


Le ministère de la Santé exa- 
mine aujourd'hui, à la suite de 
l'information parue hier dans 
« L'Express », le bien-fondé de 
l'arrêté aux termes duquel M. 
Jacques Soustelle a décidé de 
bloquer en dovane certains pro- 
duits pharmaceutiques pour 
contrôler leur utilisation et dépis- 
ter les rebelles. 

Il nous a été précisé au minis- 
tère de la Santé publique qu'il 
n'y avait pas eu, en effet, de pré- 
cédents à cette mesure dans les 
conftits récents - et que celle-ci 
relevait de la seule initiative du 
gouvernement général de l'AL 
gérie. 


| 


| 





MADRID : 





Négociations 
directes avec 


Rabat 


LES milieux politiques espagnols 

n'admettent pas le principe de 
négociations unilatérales entre la 
France et le Maroc : l'indépen- 
dance que la France accorderait 
directement au Maroc consacre- 
rait la séparation de fait entre 
les deux zones du protectorat, La 
révision éventuelle du traité de 
Fez impliquerait une éntente en- 
tre la France et l'Espagne ou, 
tout au moins, des négociations 
parallèles Rabat-Madrid, Rabat- 
Paris. Pourtant, comme l'écrit le 
« Times » d'hier, d'autres pays 
pourraient alors prétendre à in- 
tervenir au Maroc, en vertu de 
l'acte d'Algésiras de 1906, 


Allal el Fassi à Rabat 


La réunion à Madrid du comité 
directeur de l'Istiqlal avait arré- 
té le plan d'action politique qui 
doit coïncider avec le retour du 
sultan. Cette réunion a permis de 
réduire encore l'opposition, deve- 
nue mince, du leader Allal el 
Fassi exilé au Caire. 

EL Fassi, qui assistait à la 
réunion et dont l'entrée an 
Maroc était jusqu'à ce jour 
interdite, assistera vraisembla. 
blement aux fêtes du retour. 
Hier, déjà, à Rabat, cireulaæit 
une liste des ministrables que 
le sultan s'apprétait à propo- 
ser aux partis politiques : la 
présidence du Conseil serait 
confiée à Si Bekkaï. Les trois 
vice-présidences à Balafredi 
(Istiqlal), Ouazzani (P.D1.) et 
Ben Slimane (Indépendant}. 
Les trois vice-présidents se- 
raient chargés des négociæ- 
tions avec la France. 


Bases américaines 








Faisant suite à l'interview 
donnée par le sultan du Maroc 
au «Daily Express », où le sou- 
verain déclarait que le futur 
gouvernement marocain devrait 
prendre ses propres décisions au 
sujet des bases américaines au 
Maroc, le Département d'Etat « 
fait savoir qu'ayant régulière- 
ment traité avec la nation pre- 
tectrice, les Etats-Unis «n'ont 
pas la responsabilité d'assurer 
des consultations avec les fonc- 
tionnaires du gouvernement ma- 
rocain ni celle d'intervenir dans 
la conduite des affaires entre la 
France et le Maroc ». Si le gou- 
vernement veut donc se rensel- 
gner sur les accords en question, 


c'est à la France qu'il doit 
s'adresser, selon la thèse du 
Département d'Etat. 

@ Ont été réélus hier préals 
dents de conseil général M. 
Vincent Rotinat (sénateur 
G.R.), à l'unanimité, dans l'In- 
dre ; M Hussel, maire de 
Vienne (social) dans l'Isère. 
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COMMENT A VOTÉ VOTRE DÉPUTÉ 


AIN 


POUR : Anthonioz (R.I), Revil- 
lon (Rad.), Saint-Cyr (Rad.). 


CONTRE : Billiemaz (M.R.P.), 
AISNE 
POUR : Bricourt (Rép. s0c.), Levi- 
norey (Soc.). 


CONTRE : Renard (Com.), Colin Y. 
(RL), Sauer (Com.), C. Hulin 
(M.R.P.). 

ALLIER 

POUR : Gozard (Soc.), Nigay (Rad.). 

CONTRE Villon (Com.), Védrines 
(Com.), Coulon (A.R.S.), 

BASSES-ALPES 

POUR Naegelen (Soc.), Massot 
(Rad.), 

HAUTES-ALPES 

POUR : Bénard (U.D.S.R.). 

CONTRE : Aubin (M.R.P.), 

ALPES-MARITIMES 

POUR : Hugues (Rad.), Olmi (Ind. 
pays.). 

ABS Médecin (Rad.), Corniglion- 
Molinier (Rép soc.), Dassault 
(Rép. soc.). 

ARDECHE 
CONTRE Riheyre (Ind. pays.) 


Plantevin (N.L), Tracol (Ind, P.), 





de Montgolfier (Ind. P.). 
ARDENNES 
POUR Desson (Soc.), Titeux 
(Soc ). 
CONTRE : FPenon (M.R.P.), Lefèvre 
(Ind, P.). 
ARIEGE 
POUR Durroux (Soc.), Galy-Gas- | 
parrou (Rad.), Dejean (Soc.), 
AUBE 
POUR : Hincent (Soc.), Briot (Rép. 
soc.), Mutter (Ind. P.). 
CONTRE Marcel Noël (Com.}), 
AUDE 
POUR : Guille (Soc.), Fabre (Rad.), 
Vals (Soc). 
CONTRE : Gau (M.R.P.). 
AVEYRON 
POUR Bosecary-Monsservin (R.I), 


Laurens Robert (Ind. P.), C. Tem- 
ple (KR. I), Solinhac (M.R.P.). 


TERR, BELFORT 
CONTRE : Deorey (M.R.P.). 
ABS, : Schmittlein (Rép. soc.). 


BOUCHES-DU-RHONE 





POUR : Defferre (Soc.), Leenhardt 
{(Soc.), Gouin (Soc.), Martinaud- 
Deplat (Rad.). 

CONTRE : Billoux (Com.), Bergasse 
(A.R.S.), Cristofol (Com.), Esta- 
chy (Com.), Foinso-Chapuis (MR 
P.), Cermolacce (Com.), Moutun 
(Comm.), Lambert (Com.), 

ABS, : Carlini (Rép soc.). 

CALVADOS 

POUR Triboulet (Rép. soc.), Le 
Roy-Ladurie (Pays.) 

CONTRE Laniel (R.1), Louvel | 
(M.R.P.), Lenormand (Com.). 

CANTAL 

POUR : Laurens Camille (Ind, P.), 
Joly (Ind, P.) 

CONTRE : Rolland (Ind., P.). 

CHARENTE 

POUR : Gaillard (Rad), Maurellet 
(Soc.), 

CONTRE : FPronteau (Com). 

ABS. : Furaud (Rép. s0c.). 

CHARENTE-MARITIME 

POUR Gaborit (Rad), Brusset | 


(Rép. soc.), Faraud (Soc), Bignon 


(Rép, soc.) 
CONTRE : Gosnat (Com.) 
CHER 
POUR : Coffin (Soc.), Genton (Rad.). 
CONTRE : Cherrier (Com.), Boisde 
(A.R.S.). | 
CORREZE | 
POUR Queuille (Rad.), Montalat | 
(Soc. ). | 
CONTRE Chausson (Com.), Gou- | 
doux (Com) 
CORSE 
POUR Gaggianelli (Rad.), Sérafini 
(Rép, soc.), | 


CONTRE Giovoni (Com.), Gavini | 
(R.L.) 
COTE D'OR | 


POUR Lalle (R.1.), Bouhey (Soc) 

CONTRE Billotte (ARS), Kir 
(RL), Meunier Pierre (Prog.). 

COTES-DU-NORD 

POUR : Fleven (UDSR), Bouret | 
(NL), Mazier (Soc.), Bourdelles 
(Rad.), Le Cozannet (Rép, s0c.), 
Thomas Alexandre (Soc.) 


CONTRE Mlle Dienesch (M.R.P.). 


CREUSE 
POUR Florand (Soc.), 
bourg (Rad.) 
CONTRE 


de Pierre- | 


Tourtaud (Com ) 
DORDOGNE 





POUR Lacoste (Soc), Laforest | 
(Rad), Pradeau (Soc.), Denis An- | 
dré (N.1.) 

DOUBS 

POUR : De Moustier (R.IL), Joubert 

(RL), Minjez (Soc) 


CONTRE : Frelot (Rép 


DROME 
POUR Cartier Marcel (Soc.), 
labrègue (Rad.) 


CONTRE : Simonnet (M.R.P.), Sau- 
vajon (M.R.P.). 


soc. }, 


Va- 











EURE 


POUR : Mendès France (Rad.), For- 
cinal (Rad.), Pluchet (Pays.), Ca- 
velier (Rad ). 


EURE-ET-LOIR 


POUR Violette (Rad.), Levacher 
(Ind, P.). 

CONTRE July (A.R.S.), Fredet 
(RL). 

FINISTERE 

POUR : Pindivie, Tanguy-Prigent 
(Soc.), Chupin (UDS.R.), Reeb 
(Soc.), Crouan (R.I.). 

CONTRE Colin André (M.R.P.), 
Signor (Com.), Menteil (M.R.P.), 
Paul (Com.), Fouyet (M.R.P.). 

GARD 
POUR : Gourdon (Soc.). 
CONTRE Roucaute (Com.), Thi- 


bault (M.R.P.), Mme Roca (Com.). 


HAUTE-GARONNE 


POUR Bourgès-Maunoury (Rad.), 
Auban (Soc.), Duces (Rad.), Mon- 


tel (Soc.), Turines (Rad.), Rey 
(Soc.), 
CONTRE : Coste-Floret (M.R.P.) 
GERS 
POUR Gardey (Fad.), Baurens 
(Soc.). 
CONTRE : Castera (Com.). 
GIRONDE 
POUR : Chaban-Delmas (Rép. soc.}), 
Audeguil (Soc.), Liquard (Rép. 
soc.), De Gracia (Rép. soc.), Sour- 
bet (Ind. P.), Seynat (Rép. soc), 
KRamarony (Ind. P.), Deliaune 
(Rép. s0c.), 
CONTRE Dupuy (Com.), Estebe 
(Pays.). 
HERAULT 
POUR : Moch (Soc.), Badie (Had.}), 
Mme Laissae (Soc.), Jean (Soc.). 
CONTRE : Delbez (R.I), Coste- 
Floret Paul (M.R.P.),. 
ILLE-ET-VILAINE 
POUR : La Chambre (R.I.). 
CONTRE De Bénouville (Rép 
soc.), Teïtgen (MR.FP.), d'Astier 


de la Vigerie (Prog.), Samson (A. | 


R.S.), Mehaigrerie (M.R.P.), Cou- | 
dray (M.R.P.). 
INDRE 
POUR Ramonet (Rad.), Boutbien 
(Soe.), Morève (Rad.), Chabenat 
(Rad.). 
INDRE-ET-LOIRE 
POUR Meunier Jean (Soc.), Sou- 


ques (Rad.), Quénard (Soc.). 


CONTRE : Vassor (Pays.). 
ABS, : Dupraz (M.R.P.). 
ISERE 
POUR Bréthet (Soc.), Garavel | 
(Rad, soc.) | 
CONTRE : Grimaud Henri (M.R.P.), 


Dufour (Com.), Billat (Com.}), Pa- 
quet (Pays.), Mme Grappe (Com.) 
JURA 
CONTRE : Viatte (M.R.P.), 
lémy (Com) 
ABS, : Faure Edgar (Rad.). 
LANDES 


POUR : Lamarque-Cande (S0c.), Da- 
vid Marcel (Soc.), Caliot (Rad.). 


CONTRE : Defos du Rau (M.R.P.) 
LOIR-ET-CHER 


Barthe- 








POUR : Bruyneel (Ind. P.), Loustau 
(Soc.), Burlot (MR.P.), Mercier | 
Michel (M.R.P.). 

LOIRE 

POUR Nocher (NL), Petit Clau- | 
dius (U.D.S.R.), Jacquet Michel | 
(R.L.) | 

CONTRE Bidault (M R.P.), Pati- 
naud (Com.), Finay (R.I.), Dupat 
(Pays.), Desgranges (Rép. soc.). 

HAUTE-LOIRE 

CONTRE : Antier (Pays), Barrot 

(M.R.P.), Deshors (Pays.), Febel- 


lier (Pays.)}), 


LOIRE-INFERIEURE 


POUR : Morice (Rad.), Guitton Jean 
(Soc. ) 
CONTRE De Sesmaisons (A.R.S.), 


Moisan (M.R.P.), 
Grimaud Mau- 


Toublane (Pays) 
Gravoille (Com.), 
rice (KR LI.) 


ABS. : Raingeard (ARS). 
LOIRET 
POUR : Desarnaulds (Rad.), Segelle 
(Soc.). De Felice (Rad), Secrétain | 
(U.D.S.R.) 
CONTRE Gabelle (M R.P.). 
LOT 
POUR : Faure Maurice (Rad.}, 
CONTRE : Thamier (Com.) 
ABS. : Bessse (Ind. P 


LOT-ET-GARONNE 
POUR : Caillavet (Rad.), Tré- 
mouilhe (Rad.), Nenon (Soc.). 
CONTRE : Juglas (M.R.P.). 
LOZERE 
CONTRE : Mazel (Pays.), de Cham- 
brun (Prog.),. 
MAINE-ET-LOIRE 


POUR : Chatenay (Rép. soc.), Man- 
ceau Bernard (Ind, P.), Catroux 
(Rép, soc.), Commentry (Rép. 
soc. }. 


CONTRE : Barangé (M.R.P.), Sau- 
vage (M R.P.), 
MANCHE 


POUR Hénault (A.R.S.), Hettier 
de Bois-Lambert (Rép. soc.), René 
Schmitt (Soc.). 


CONTRE : KRaymond-Laurent (M. 
R.P.), Lucas (M.R.P.), 
MARNE 


POUR Clostermann (Rép. 
Draveny (Soc.). 


CONTRE : Benoit (Com.), Charpen- 
tier (M.R.P.). 


ABS. : Schneiter (M.R.P.). 


HAUTE-MARNE 


POUR : Masson (Rad.), Aubry (Rad. 
soc.), 


CONTRE : 


soc.), 


Huel (A.R.S.). 
MAYENNE 


POUR Bouvier O'’Cottereau (Rép. 
soc.). 
CONTRE Buron (M.R.P.), Elain 


(M.R.P.), FPriou (A.R.S.), 


MEURTHE-ET-MOSELLE 
POUR : André Pierre (R.I.), Barrès 
(Rép. soc.), Lapie (S0e.), 


CONTRE Kriegel - Valrimont 
(Com.), Crouzier (R.L}), Cochard 
(A.R.S.). 


MEUSE 


POUR Jacquinot 
(Rép. soc.). 


CONTRE : Rousselot (Ind. P.), 


MORBIHAN 


POUR : Golvan (Rép. soc.), Le Cou- 
taller (Soc.). 


CONTRE De la Noe 
Jhuel (M.R.P.), 
Marcellin (Ind, 
grees (M.R.P.). 


MOSELLE 


POUR Mondon (A.R.S.), Krieger 
(Rép. soc.), Peltre (R.L), Thiriet 
(A.R.S.). 

CONTRE : Schuman Rob, (M.R.P.), 
Muller (Com), Schaff (M.R.P.). 


(R.L), Gilliot 


(Ind. P.), 
Guiguen (Com.), 
P.), Hutin-Des- 


NIEVRE 
POUR : Durbet (Rép. soc.), Mitter- 
rand (U.D.S.R.), Dagain 


CONTRE : Mme François (Com.). 


NORD 

POUR : 
reur (Soc), Guiscain (Soc.), No- 
tebart (Soc.), Dubois (Soc.), FPro- 
vo (Soc.), Thomas Eugène (Soc.), 


(Soc.). | 


Darou (Soc.), Mme Lempe- | 


EPUIS que la bataille sur la réforme électorale a commencé au Parlement, nous 
avons reçu, chaque jour, un nombre considérable de lettres de nos lecteurs récla- 
mant la liste exacte des noms de leurs députés qui se sont prononcés pour et 

contre le scrutin d'arrondissement. Depuis l’a ffaire du vote faussé qui a vu la défaite offi- 

cielle de l’arrondissement — alors qu'il avait eu la majorité — des centaines de lettres 
nous ont demandé le détail de ce vote. C’est le droit le pius indéniable pour les citoyens 
de connaître le comportement de leurs élus. Et ce droit, par simple manque de place, 
n'est presque jamais satisfait. Il est, en effet, pratiquement impossible à la presse de 
publier chaque fois la liste des députés avec leur vote ; seul le « Journal officiel » le fait, 
et qui lit le «3. O. » ? En raison de l'importance capitale de la bataille parlementaire 
actuelle sur le mode de scrutin, et en particulier de la journée d'aujourd'hui, et afin que 
les électeurs qui ont manifesté le désir de faire connaître leur sentiment à leurs élus 
puissent le faire en connaissance de cause, nous publions exceptionnellement ici la liste 

complète des députés qui se sont prononcés pour (301) et contre (294) 

scrutin d’arrondissement, Le vote analysé est celui de Ia nuit du 9 novembre. 





P. Gernez (Soc.), Coutant (Soc.). 

CONTRE Pierrard (Com.), Rey-| 
naud (KR. L), Schumann Maurice 
(M.R.P.), Duquesne (M.R..P.), 
Christinens (R.1), Catrice (M.R. 
P.), Delmotte (M.R.P.), Martel 
Henri (Com.}), c. Musmeaux 
(Com.), Gosset (M.R.P.), Maton 
(Com.), Mallez (A.R.S.), Mme Ga- 
licier (Com.). 

ABS. Damette (Rép, soc.), Nisse | 
(R.L.). 

OISE 

POUR Prache (R. I.). 

CONTRE Legendre  (A.R.S.}), 
Mercier André (Com.), Brault | 
(Com. ). 

ABS. : Patria (A.RS.), 

ORNE 

POUR Couinaud (A.R.S.), Monin 
(Ind. P.), Pelleray (A.R.S.). 

CONTRE Halbout (M.R.P.), 


PAS-DE-CALAIS 


POUR : Le Sénéchal (Soc.), Henne- 
guelle (Soc.), Mollet (Soc.), Sion 
(Soc.), Evrard (Soc.), Delabre 
(Soc.) | 

CONTRE Vendroux (Rép. soc.), 
Dassonville (Com.), Febvay (AR. 
S.), Lecœur (N. 1), Lefrane (A 
R.S.), Catoire (M.R.P.), Mancey 


Mme Prin (Com.). 
PUY-DE-DOME 
Mabrut (Soc.), 
Flandin (Rép 
CONTRE : Bardoux (Pays.), Besset 
(Com.), Dixmier (Ind, P.), Four- 
vel (Com. ) 
PYRENEES (BASSES-) 
POUR Petit Guy P.), De 
Monsabert (Rép sx Cassagne 
(Rad.), Errecart (M.R.P.) 


CONTRE De Chevigné (M.R.P.), 
Mora (Com.). 


(Com.)}, 


POUR 


(Radl.}), soc.). 


(Ind. 


Chassaing | 


| 




















le principe du 


PYRENEES (HAUTES-) 


POUR Billères (Rad), Mailhe 
(Rad.). 
CONTRE : Foureade (R. I.). 


PYRENEES-ORIENTALES 


POUR : Conte (Soc.), Delcos (Rad.). 


CONTRE : Tourne (Com.). 
RHIN (BAS-) 


POUR : Koenig (Rép. soc.), 


mann (Rép. soc.), Wolff (Rép. 
soc.). | 
CONTRE : Pflimlin (M.R.P,), Meck 
(M.R.P.), Schmitt (M.R.P.), Bapst 
(M. R. P.), Rosenblatt  (Com.), 
Kilock (M.R.P.). 
RHIN (HAUT-) 
POUR Bourgeois (Rép. soc.), 
Kuehn (AR.S.), Wagner (Soc.), 


Ritzenthaler (Rép. s0c.). 

CONTRE 

R.P.), Wasmer (M.R.P.). 
RHONE 


POUR Herriot (Rad.), Jules-Ju- 
lien (Rép. soc.), Degoutte (Rad.). 
CONTRE : Cagne (Coin.), Montel 
R. L), 
(R.L), Laborbe (Pays.), 
(M.R.P.), Lacombe (R.L). 
ABS. : Soustelle (Rép. soc.), Char- 
ret (Rép. soc.). 
SAONE (HAUTE-) 

POUR : Liautey (Pays.), 

CONTRE 
tillot (Pays.). 

SAONE-ET-LOIRE 

POUR Mazuez (Soc.), 
(Rad.). 

CONTRE Moynet (R.I), Rochet 
(Com.), Renaud (Pays.), Bouta- 
vant (Com.), Devémy (M.R.P.). 

SARTHE 


POUR Pineau  (Soc.), 
(Rép. soc.). 


CONTRE : Manceau (Com.), Letour- 
neau (M.R.P.). 


ABS. : Dronne (Rép. soc.). 
SAVOIE 
Barrier (U.D.SR,), Sibue 


Gaubert 


POUR 
(Soc.). 
CONTRE : Delachenal (IL.P.). 
SAVOIE (HAUTE-) 
POUR : Briffod (Soc.). 


CONTRE De Menthon (M.R.P.), 
Martel (MR.P.), Mouchet 
(M.R.P.). 


SEINE 


POUR : Verdier (Soc.), Ulver (Rép, 
soc.), De Moro-Giafferri (Rad.), 
Ferri (Rép. soc.), Lafay (Rad.), 
de Léotard (Rad.), Mayer Daniel 
(Soc.), Moatti (N.L), Legaret (U. 
D.S.R.), Le Troquer (Soc.), Hu- 
gues André (Rad.), Vigier (R.L.), 
Peytel (Rép, soc.), Depreux (Soc.), 
Gazier (Soc.), Caillet (U.D.S.R.), 
Lanet (U-D.S.R.), Quinson (Rép. 
soc.), Jacquet Gérard (Soc.). 


CONTRE de Gaulle (Rép. soc.), 
Frédéric-Dupont (A.R.S.), Marty 
(NL), Mme Rabate (Com.), 
Cayeux (M. R. P.), Estradère 
(Com.), Coirre (R.L), Cachin 
(Com.), Vermeersch (Com.), De- 
nais (R.L}), Lecourt (M.R.P.), 
Isorni (1LP.), Bonte (Com.), Co- 


gniot (Com.), Guyot (Com.), Fou- 
chet (Rép. soc.), Grousseaud (AR. 
S.), Mme Lefebvre (M.R.P.), Mlle 
Murzin (Com.), Guérard (R.I.), 
Thorez (Com.), Malleret-Joinville 
(Com.), Mme Vaillant-Couturier 
(Com.), Vallon (N.L), Bacon (M. 
R.P.), Linet (Com.), Mme de Lip- 
kowski (N.I1), Fajon (Com.), Cos- 


tes (Com.), Guérin (Com.), Bar- 
rachin (A.R.S.), Maurice-Boka- 
nowski (Rép. soc.), Bouxom (M. 
R.P.), Dueles (Com.), Tillon (N. 


1), Grenier (Com.), Palewski Gas- 


Fonlupt-Esperaber (M. 


Cot (Prog), C. Jarosson 
Villard 


: Georges (A.R.S.), Mon- 


Devinat 


ton (Rép. soc.), Dumas (M.R,.P.). 
SEINE-MARITIME 

POUR Chastellain (R.I.), A. Ma- 
rie (Rad.), Capdeville (NL), De- 
tœuf (R.I), Savale (Rad.), Cou- 
rant (R.I.), Belquet (RL), Binot 
(Soc.) Bettencourt (R.I), De- 
boudt (K.L.). 

CONTRE : Lecanuet (M.R.P.), Sie- 
frit (M.R.P.). 

SEINE-ET-MARNE 

POUR Begouin (Rad.), Jacquet 
(Rép. soc.), Arbeltier (Soc). 

CONTRE Casanova (Com.), Gau- 
tier (Com.) | 

SEINE-ET-OISE 

POUR David (Rad.), Degrond | 
(Soc.), Bernard (U.D.S.R.), Mé- 
tayer (Soc.), Bonnefous (U.D.S.R.), | 
Bène (Rad, soc.). 

CONTRE Mme Gabriel Péri 
(Com.), Demusois (Com.), Frugier | 
(RL), Ballanger (Com.), Bichet 
(M.R.P.), Peyrolles (M.R.P.), Mi- 
del (Con Duvernois  (Com.) 
Palewski 9.-P. (Rép. soc), Mignot 
(A.R.S.), HBenvist (Com. } Car- 
tier (M.R.P.) 





DEUX-SEVRES 


POUR : Lebon (Rép, s0c.), Bèche 
(Soc.). 


CONTRE : Mercier (M.R.P,), Sal. 
liard de Rivault (R.I.). 
SOMME 
POUR : Lejeune (Soc.), Doutrellét 
(Soc.). 


CONTRE : Prot (Com.), Garet (R, 
L.), Godin (A.R.S.), Lamps (Com.}, 


TARN 
POUR Deixonne (Soc.), Coudert 
(Rad.). 
CONTRE : Reille-Soult (M.R.P,), 
Taillade (M.R.P.). 
TARN-ET-GARONNE 
POUR Baylet (Rad.), Laplace 
(Rad.). 


CONTRE : Lacaze (M.R.P.). 


VAR 
POUR : Charlot (Soc.), Arnal (Soc.), 


CONTRE : Bartolini (Com.), Puy 
(A.R.S.), Zunino (Com.). 

VAUCLUSE é 

POUR : Daladier (Rad), Lussy 


(Soc.), Perrin (Rad.). …: 


CONTRE : Couston (M.R.P.). 
a: VENDEE 
POUR : Guitton (Ind. P.). 


CONTRE : de Baudry d’Asson (R. 
I.), de Tinguy (M.R.P.), Rousseau 
(A.R.S.), Michaud (M.R.P.). 


VIENNE 
POUR André Adrien (Rad), de 
Montjou (Rad.), Raffarin (Pays.), 
CONTRE : Abelin (M.R.P.). 
VIENNE (HAUTE-) 
POUR : Le Bail (Soc.), Regaudie 
(Soc.). 


CONTRE : Denis Alph. (Com), 
Tricart (Com.), Bardon (A.R.S,), 
VOSGES 


POUR : Lemaire (Rép. soc.), Guth-: 
muller (Rép. soc.). 


CONTRE Barbier (R.I.), Garnier 
(Rép. soc.), Gaillemin (A.R.S.). 
YONNE 
Noël Léon (Rép. soc.). 
CONTRE Jean-Moreau (R.L}), 
Chamant (R.L), Guichard (R.L). 
DEPARTEMENTS D'OUTRE-MER 


POUR Tirolien (Rad. soc.), Va- 
lentino (Soc.), Véry (Soc.), Babet 
(U.D.S.R.). 


CONTRE 


POUR : 


Girard (Com.), Césaire 
(Com.), Bissol (Com.), C. Verges 
(Com.), de Villeneuve (Pays.). 


ABS. : Gaumont (Rép. soc.). 
DEPARTEMENTS ALGERIENS 


POUR : Blachette (Rép. ind.), Au- 
meran (Rép. ind.), Paternot (Rép, 
ind.), Chevallier (Rép. ind.), 
Saïah (Rad.), Smail (Rép. soc.) 
Brahimi (Soc.), Pantaloni (Rép. 
ind.), Valle (Pays.), Bengana 
(Rad.), Benbahmed (Soc.), Na- 


roun (Rép. ind.), Ourabah (Rad.), 
Quilici (Rép. ind.), Rabier (Soc.), 
Hakiki (Rad.), Ould Kadi (UD. 
S.R.), Sid-Cara (Rad.). 


CONTRE : Fayet (Com.), Ribère 


(Ind. O.-M.), Aït Ali (M.R-P.), 
Bendjelloul (A.R.S.), Mme Spor- 
tisse (Com.), de Saivre (Ind. P.). 
ABS. : Bentounes (Pays.), Mayer 
René (Rad.), Haumesser (Rép. 
(soc.), Ben Aly Chérif (NL), 


Fouques-Dupare (Rép. soc.). 
TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


Ninine (Soc.), Molinatti 
. Soc.), Cheikh (U.D.SR.) 
Houphouet - Boigny (U.D.S.R.), 
Bayrou (Rép. soc.), Liurette 
(Soc.), Barry (Rép. soc.), Velon- 
ara (U.D.S.R.), Ravelogon (U.D. 
.R.), Labrousse (U.D.S.R.), Du- 
veau (U.D.S.R.), Félix-Tchicaya 
(U.D.S.R.), Condat (U.DS.R.), 
Malbrant (Rép. soc.), Savary 
(Soc.), Sissoko (Soc.), Konate (U. 
D.S'R.), Silvandre (Soc.), Dicke 
(Soc.), Sou (Rép. soc.r. 
CONTRE : Sano (Ind. O.-M.), Oue- 
draogo (Ind. O.-M.), Boni (Ind. 
O.-M.), Ranaivo (M.R.P.), M. Sidi 
el Mokhtar (Rép. soc.), Zodi (Ind. 
O.-M.), Lenormand Maurice (Ind. 
O.-M.), Senghor (Ind. -O.-M.}), 
Gueye (Ind. O.-M.), Béchir Sow 
(Ind. O.-M.), Grunitsky  (Ind. 
O.-M.), Boganda (Ind. pays) 
Sanogo (M.R.P.), Magendie (Rép. 
soc.), Aujoulat (Ind.  O©.-M.) 
Douala Mauga Bell (Ind. ©.-M.), 
Maga {ind. O.-M.), Aubame (Ind. 
O.-M.), Konoembo (Ind. O©.-M.), 
Guissou (Ind. ©O.-M.),. 
ABS. : Goubert (N.I.), Oopa Pouvs- 
naa (Pays.), Apithy (Rép. L.). 


ABREVIATIONS 
Com. : Communistes, 
Soc. : Socialistes, 
Rad, : Radicaux socialistes. 


R.I, : Républicains indépendants. 
Pays. 
Ind, 


: Paysans, 

P. : Indépendants paysans. 
ARS Action Républicaine et 
Sociale. 
Ind. O.-M. 
tre-Mer. 
Rép. soc. : Républicains sociaux 

(gaullistes), 
Prog Progressistes, 
NI. : Non inserits, 


: Indépendants d'Ou- 
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Eu fiu de conférence 
LA LEÇON 
DE GENÈVE 


A conférence de a Ra 

sépare après trois 
de travaux pratiquement inu- 
tiles : sous des noms parfois 
différents, tous les vieux 
plans qui, depuis dix ans trai- 
ment dans les chancelleries, 
ont été à nouveau proposés, 
chacun sachant d'avance que 
l'autre les refuserait, 

Sur le désarmement, l’oppo- 
sition désormais traditionnelle 
entre Occidentaux et Russes, 
demeure inchangée. Les Occi- 
dentaux demandent la mise 
en place d'organismes de 
contrôle avant toute mesure 
effective de désarmement. Les 
Russes réclament, avant Ia 
création dès organismes de 
contrôle, l'interdiction des ar- 
mes atomiques et la réduction 
effective, dans une proportion 
à fixer, des armements clas- 
siques. Sur ce point, la po- 
sition des Occidentaux est 
forte : car quelles garanties 
peut-on attendre d'un désar- 
mement sans contrôle ? 


L'Allemagne 
et le pacte Atlantique 


Aucun progrès n'a été réa- 
lisé non plus en ce qui 
concerne Ia question de la 
réunification de l'Allemagne 
et de la sécurité en Europe. 
Les Occidentaux ont là une 
position moins solide, La 
question n’est pas, en effet, de 
savoir si les Russes veulent, 
comme M. Dulles les en a 
accusés, « soviétiser l’Allema- 
gne », s'ils ont tort ou raison 
de s'opposer à des «élections 
libres »; elle est seulement 
qu'il n’est pas de convention 
sur la sécurité qui fera accep- 
ter à l'U.R.S.S. qu'une Alle- 
magne réunifiée puisse faire 
partie du pacte Atlantique, 
Cette position étant irréducti- 
ble, les Occidentaux doivent 
désormais choisir entre refu- 
ser toute réunification alle- 
mande, ou trouver une solu- 
tion qui tienne compte des 
intentions soviét'ques. 


Cela est d'autant plus ur- 
gent que la seule nouveauté 
qui soit apparue, au cours de 
ces trois semaines décevantes, 
c'est le rôle que les Allemands 
sont prêts à jouer pour par- 
venir à la réunification de 
leur pays. Les contacts entre 
Allemands de lEst et de 
l'Ouest ont été, à Genève, fra- 
ternels, et peut-être plus fruc- 
tueux que les Trois ne l’eus- 
sent souhaité. 


Le choix 
des interlocuteurs 


Mais pour trouver une solu- 
tion à ce problème, encore 
faudrait-il que Français, Bri- 
tanniques et Américains re- 
noncent à Ia politique du 
choix des interlocuteurs, illus- 
trée par tant de célèbres 
exemples. Les Américains ont 
voulu prendre Tchang Kaï 
Chek pour la Chine et Diem 
Pour le Vietnam, Une fois 
Pour toutes, ils ont décidé 
qu'Adenauer c'était l'Allema- 
gne. 

IL a suffi que le vieux chan- 
celier se retire un instant, 
Pour raison de maladie, pour 
que les hommes politiques 
allemands se sentent libres 
d'agir comme îils n'auraient 
pu le faire en sa présence. 


Les Russes 
au Moyen-Orient 


Bien qu’il n'en ait pas été 
officiellement discuté, c’est la 
Situation au Moyen-Orient 
qui, avec le problème alle- 
mand, à été au centre de la 
Conférence. Jans ce domaine 
aussi, la situation des Occi- 
dentaux n’est pas aussi bonne 
qu'elle paraît, Sans aucun 
doute les livraisons d'armes 
soviétiques provoquent une 
Erave tension dans cette ré- 
gion. Mais peut-on interdire à 
l'URSS. ce commerce des 
armes et affirmer qu’il est le 
Mmonopole des nations «libres» 
Puisqu’elles ont cessé d'en 
vendre aux nations du Moyen- 
pe ère dix ans ? D'au- 
re pa it prévisi ue 
l'adhésion de l'Iran en 
de Bagdad, en contravention 
Ouverte avec le traité irano- 
soviétique, amènerait une 
réaction des Russes. Elle est 
uns. IL s'agit aujourd’hui 

y faire face, autrement 
Qu'en refusant d'en discuter 
avec le principal «interlocu- 
eur », J. B.-M. 
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Réunion des pays _ arabes: 


PAIX OÙ GUERRE 


POUR ISRAÉL ? 


aujourd’hui, le règlement de leur conflit avec Israël. A l'unanimité, les ministres des 
Affaires étrangères des sept pays arabes, réunis au Caire, ont résolu d'arrêter une atti- 
tude commune sur les récentes propositions occidentales, en particulier sur celle de sir Anthony 


P OUR la première fois depuis 1948, les gouvernements arabes étudient officiellement, 


Eden. 


L'occasion qui s'offre à eux 
est, en effet, trop belle : en pro- 
posant, il y a huit jours, une 
médiation britannique au Moyen- 
Orient, et en préconisant la révi- 
sion des frontières israélo-arabes, 
le premier ministre britannique 
a considérablement affaibli la 
position d'Israël, dont l'intégrité 
territoriale avait été garantie 
par la déclaration tripartite de 
1950. 

C'est pourquoi le colonel 
Nasser avait fait à l'offre bri- 
tannique un accueil chaleu- 
reux, cependant qu'Isrnël re- 
jetait, hier, dans une note offi- 
cielle, la médiation anglaise. 


ISRAEL : 
« Pas de rectifications 
de frontières » 


Israël considère, en effet, ses 
frontières actuelles comme défi- 
nitives, à quelques rectifications 
mineures près: son gouverne- 
ment est prêt à ouvrir à l'Egypte 
un corridor à travers le Neguev, 
à donner accès à la Jordanie au 
port d'Haïffa et à procéder à 
quelques rajustements locaux de 
la frontière israélo-jordanienne. 


Les Etats arabes, en revanche, 
désirent revenir au plan de par- 
tage de la Palestine de 1947, 
plan qu'ils avaient rejeté à 
l'époque, alors qu'Iisraël l'avait 
accepté. Ils considèrent comme 
illégale l'occupation par Israël 
des territoires conquis au cours 
de la guerre de 1948 (du Neguev, 
notamment, -et des villes de 
Ramle, Lydda et Haïffa). 


Le Néguev 
contre la Galilée 


Le colonel Nasser, il est vrai, 
vient de laisser entendre qu'il 
pourrait adopter une base de 
négociation plus réaliste que le 
plan de 1947 : un compromis lui 
paraît-possible sur le plan Ber- 
nadotte de 1948, qui attribue le 
Neguev à la Jordanie et offre, 
en compensation, la Galilée à 
Israël. Les diplomates anglo- 
saxons estiment même que le 
colonel Nasser pourrait se 
contenter de l'extrémité méri- 
dionale .du Neguev qui, sans 
grande valeur économique (à 
l'exception du port israélien 
d'Elath), lui lonnerait néan- 
moins accès à la Jordanie. 

L'attitude qu'’adopteront au- 
jourd’hui les ministres arabes 
montrera s'ils envisagent sé- 
rieusement un règlement né- 
gocié avec Israël. 








Genève : 


Mauvaise 
humeur 


GENEVE. 

LES Quatre terminent leurs tra- 

vaux dans dla mauvaise hu- 
meur, M, Molotov a rejeté hier 
le plan présenté par M. Pinay sur 
les échanges Est-Ouest et en « 
présenté un qui, tout en repre- 
nant partiellement les termes du 
projet français, en supprimait 
quelques passages jugés impor- 
tants (notamment sur la censure 
soviétique). 

Les Trois ont rejeté le plan de 
M. Molotov et un échange de pro- 
pos acerbes a eu lieu entre M. Pi- 
nay et M. Molotov, notamment 
sur le refus de laisser les ballets 
soviétiques se produire à l'Opéra. 


Dans l'après-midi, M. Molotov 
a présenté un plan prévoyant la 
poursuite de l'examen des dispo- 
sitions contenues dans les quatre 
projets (russe, américain, britan- 
nique et français) sur le désarme- 
ment. Ce nouveau projet sera étu- 
dié demain par les Quatre. 


Dans la coulisse se poursuivent 
les discussions sur le communi- 
qué qui sera rédigé demain : une 
date sera-t-elle fixée ou non. Pour 
l'instant, les positions demeurent | 
inchangées. 


LE CAIRE. 
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La grève 
C.G.T. essuie un échec 


BUENOS AIRES. 


L'EPREUVE de force engagée, hier, entre la C.G.T. argentine (der- 

nier bastion du péronisme) et le nouveau gouvernement du géné- 
ral Aramburu tourne à l'avantage du gouvernement. L'ordre de 
grève générale lancé avant-hier soir par les dirigeants cégétistes n'a 
été suivi que partiellement et les autorités ont gardé partout le 
contrôle de la situation. 


Les seuls incidents se sont produits à Rosario, où des batailles 
entre factions rivales de la C.G.T. ont éclaté après l'annonce de 
l'arrestation de deux dirigeants cégétistes (arrestation démentie par 
la suite). 


L'échec de la grève est dû 
à l'importance des mesures de 
police prises par le gouver- 
nement et à la réaction éner- 
gique des syndicats non péro- 
nistes. 

Dans la soirée de lundi, tous 
les chefs militaires (à l'excep- 
tion des 21 généraux mis à la 
retraite d'office, quelques heures 
plus tôt) ont réaffirmé leur 
loyauté inconditionnelle au géné- 
ral Aramburu. 


Japon 


Fusion des 
conservateurs 


TOKYO. — Un grand rassem- 
blement politique a marqué hier 
la fusion des deux partis de 
droite japonais (démocrate et li- 
béral), qui formeront désormais 
un nouveau parti « démocrate 
libéral ». Ce nouveau groupement 
disposera à la Diète de 300 siè- 
ges sur 467. 

Cette unification, hâtée par la 
forte pression des milieux ban- 
caires et industriels, intervient 
après celle des deux partis socia- 
listes. Elle a pour but d’opposer 
un front conservateur homogène 
à la pression croissante des forces 
de gauche et de renforcer la po- 
sition du gouvernement dans ses 
difficiles négociations avec l'U.R. 
S.S. et les Etats-Unis. 


PREMIER PRIX : 
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Jème PRIX : UNE VESPA 
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(Pour 2 personnes 
Un sejour de 8 jours à HOLLTWO00 (Californie) avec visite des studios. 
ous frais payés. Voyage Aller el Retour avec l'un des ivzveux 
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2ème PRIX : UNE ARONDE 


Aime PRIX : UN FRIGIDAIRE 


OLLYVWOOPB-CHIWING.-GUM 
VOUS PROPOSERA D'AUTRES CONCOURS 


(5) 


LES ELECTIONS 
FRANÇAISES 
vues par 


Kroutcher 


PARIS, — L'agence Tass «a 
diffusé hier un communiqué of- 
ficiel mettant au point les décla- 
rations de M. Kroutchev sur la 
France, déclarations que nous 
avions citées (« Express » du 14 
novembre). 

Désormais, M. Kroutchev n'af- 
firme plus que « les élections ne 
changeront rien », mais que, 
« naturellement, ces élections ne 
peuvent modifier l'ordre social, 
bien qu'elles puissent influer sé- 
rieusement sur la direction ulté- 
rieure de la politique de la Fran- 
ce». 11 a même ajouté que les 
Soviétiques sont « intéressés » 
dans un tel développement des 
événements. 


Les dirigeants 
soviétiques 


aux Indes 


LA NOUVELLE-DELHI. 
Lu prépare un accueil spec- 
taculaire au maréchal Boul- 
ganine, président du Conseil de 
V'U.R.S.S., et à M. Kroutchew, qui 
sont attendus à La Nouvelle. 
Delhi pour vendredi prochain, 
Pionnière depuis 1949 de la 
« coexistence pacifique » et du 
neutralisme afro-asiatique, l'Inde 
réaffirmera au cours de cette vi- 
site que son amitié avec l'U.R. 
S.8. et la Chine ne doit en rien 
diminuer son indépendance. 
Cette thèse est reconnue de- 
puis six mois à peine par les 
dirigeants du Kremlin qui, jus- 
qu'à la mort de Staline, avaient 
combattu le neutralisme indien 
auquel ils apportent mainte- 
nant, pour la première fois, 
leur caution morale officielle : 
le rôle de médiateur et de mo- 
dérateur que l'Inde a joué et 
continue de jouer en Asie pa- 
rait plus précieux au Kremlin 
que le « suivisme » des gou- 
vernements communistes, 


STEVENSON : 


«Je suis candidat » 


CHICAGO, — Dans une décla- 
ration remise à la presse, M. Ad- 
lai Stevenson, qui fut candidat 


démocrate à la présidence en 1952, 
vient de déclarer qu'il demande- 
rait au parti démocrate de le dé- 
signer comme candidat pour les 
élections de 1956, 

Il a affirmé qu'il était « extré- 
mement important que le pouvoir 
exécutif du gouvernement re- 
vienne au parti démocrate, car !l 
est manifeste que la sagesse et le 
sens des responsabilités n'ont 
commencé À reparaltre dans la 
conduite des affaires que lorsque 
la direction du Congrès est reve- 
nue aux démocrates après les 
élections de 1954 » 


e VIENNE. Imre Nagy, 
ancien premier ministre hon- 
grois, vient d'être privé de 
son dernier poste officiel 
son siège au parlement. Il est 
maintenant probable que Na- 
oy sera jugé prochainement 
pour «  déviationisme de 
droite ». 





Grand Concours ! 


HOLLYWOOD CHEWING GUM 


Plus de 200.000 réponses nous sont parvenues | 


résidé por M. Armond SALACROU et assisté de 
AURUGEON, Huissier à Paris, a proclamé les résultats » 








M=* BAUDOIN Edith 
184, av. Victor-Hugo, Paris lé* 


M' FONTAINE Jacques 
1l, rue Lippmann, Paris 20° 


M": RAMBAUD Madeleine 
Hôtel du Porc, Villard de Lens lisère) 


Me GONDEAU Denise 
75r.Chaponnay, Lyon (Rhône) 


3.000 AUTRES PRIX ont été attribués. Chacun 
des gagnants sera avisé par lettre personnelle 
av plus tard le 30 Novembre 1955 
Si vous n'avez pas gagné cette fois-ci vous 
pourrez peut-être gagner la prochaine fois 
n 








À BIENTQIL 





IL. MINOU DROUET DEM 





Drouet est de celle 

que lon ne peut ‘ad- 
mettre sans effraction de 
notre raison. 


Reconsidérer nos con- 
naissances sur un problème 
ne se fait jamais sans ef- 
fort ni sans inquiétude. Le 
premier réflexe d’un esprit 
qui tient à sa sécurité et 
son confort est d’envoyer 
Minou Drouet à ‘ses pou- 


pées ou aux médecins. 
Mais nous avons voulu nous pen- 
cher, de bonne foi, sur cette affaire, 
Dès les premières pages du dos- 
sier, il ne fut plus question de re- 
culer. 
« Ta sœur venue ici, terrible, 
m'a raconté que tu « voulais 
faire l'amour » avec Annie. Je 
lui ai dit que l’on ne faitsait pas 
l'amour, pas plus qu’on ne fait 
de Ia musique. L'amour est, 
comme Dieu est. On fait une 
gaffe, une tarte, on ne fait pas 
des vers, on les écoute, on les 
écrit. On ne fait pas de la mu- 
sique, nos doigts obéissent à nos 
oreilles, et la musique s'élève. 
On ne fait pas l'amour. Notre 
cœur, nes bras obéissent à un 
élan, et l'amour est. » 


Si c'était un académicien 


A la lecture d'un tel texte, la 
réaction immédiate est: ce n'est 
pas possible pour une petite fille, 
Ensuite, puisque l'affaire existe, on 
passe immédiatement à la recher- 
che des moyens de prouver si Mi- 
nou-huit ans est ou non l'au- 
teur présumé de son œuvre : inter- 
roger les témoins, chambrer l'en- 
fant, trouver un coupable, 

C'est laisser de côté une autre 
pensée qui nous était venue en mé- 
me temps que la première et qui 
ne cesse pas de courir notre esprit 
à chaque lecture d’un manuscrit de 
Minou Drouet : c'est étonnant pour 
une petite fille, Autrement dit : 
parce que c'est une petite fille. 

Personne, jusqu'ici, n'a eu la pos- 
sibilité d'aborder l'œuvre de Minou 
Drouet en se disant : c'est un aca- 
démicien ou un surréaliste qui se 
masque. Le lecteur n'attend donc 
pas un auteur qui risque par le 
moyen de la littérature de lui dé- 
couvrir quelque chose de neuf sur 
le monde ou lui-même; il se prépare 
à apprendre quelque chose de pro- 
digieux sur la nature enfantine. 

En fonction de Minou Drouet- 
huit ans, ces lettres sont en effet 
géniales. Mais le sont-elles vérita- 
blement ? ” 

« Lundi, paraît que des jour- 
nalistes vont venir, signe de la 
justice de Dieu : l'été amène les 
moustiques, l'hiver les journa- 
listes. » 

A propos de Mme Julliard : 


« Elle est en retard, ben si elle 
était pas en retard, faudrait ap- 
peler un médecin. Une femme 


Lou de Minou 





c’est un animal à griffes rouges 
et pattes de nylon qui n’a ja- 
mais été pourvue d’un mouve- 
ment d’horlogerie. » 


La plupart des images sont jus- 
tes, précises et surtout pertinen- 
tes; aucune ne change en profon- 
deur le visage des choses. Feu d’ar- 
tifice de trouvailles et de formules, 
mais vite comprises, vite accessi- 
bles Au fait même qu’elles ne pè- 
sent pas dans la zone obscure, aux 
frontières de l'esprit et du cœur 
humain. 

Aucun reproche à en faire à Mi- 
nou Drouet-huit ans, géniale de 
pouvoir s'adresser d'égal à égal à 
notre intelligence d’adulte. 

C'est en effet sur un pied d'assu- 
rance étonnant qu’on nous inter- 
pelle : 

« Vous avez regardé son vi- 
sage déshabillé de couleurs et 
de joues ? C’est plus un visage, 
c’est un triangle mis là parce 
qu’il faut quelque chose qui 
crie : présent ! pour unir ses 
cheveux à son cou. » 


Un insondabla de la poésie 


Quelle familiarité avec la façon 
dont fonctionne notre esprit; il y a 
du vieux routier de l’image dans ce 
formulateur. Minou-académicien se 
souvient d'avoir lu mille volumes. 
Minou-huit ans retrouve dans un 
génial instinct le ton du littérateur 
qui aurait de la bouteille. 

Mais nulle part l’on ne se trouve 
saisi par cette intimité plus sou- 
daine d’une phrase plus admirable; 
ce «je te parle» que chuchotent 
brusquement les grands textes. 

Sauf peut-être dans les poèmes, 
qui ne sont pas encore assez nom- 
breux pour convaincre; bien des 


Si imposture 
Il Y 4... 


Qui pourrait être l’imposteur ? 

1° Un farceur intégral (canular 
dans la tradition surréaliste). 
mais un farceur poète ; 

2° Un ennemi personnel 
René Julliard ; 

8° Un écrivain qui chercherait 
à prouver l’incompétence de la 
critique ; 

4° Une personne de l'entourage 
de la petite fille, qui a jugé ha- 
bile de se camoufler sous le vi- 
sage d'un enfant doué, 

Comment pourrait se faire l’im- 
posture ? 

Avec la complicité volontaire 
de la mère, ou involontaire (mé- 
diumnique, transmission de pen- 
sée, etc.). 

L'hypothèse la plus probable : 

Minou Drouet n'aurait pas écrit 
ce qu'elle écrit sans sa mère. 
Mais sa mère n'aurait pas fait 
écrire ce que Minou écrit à une 
autre petite fille, 

















de 





pastiches réussis l'ont prouvé : il y 
a un insondable de la poèsie, rien 
ne ressemble à un beau vers de 
Rimbaud ou Baudelaire comme un 
vers truqué, seule l'ampleur de 
l'œuvre permet de faire la diffé- 
rence. 

Se prononcer sur des phrases, 
des tournures, des vers, ne suffit 
pas, on sait qu'on peut tout faire 
dire à des extraits judicieusement 
assemblés. Ce qu'il faut retenir, 
c'est l’état où nous laisse la lecture 
de ces deux cents lettres : avouons- 
le, c'est une sorte d'écœurement. 

Début de nausée qui ne résiste 
pas à la pensée du Minou de huit 
ans, de son petit visage abattu, de 
ses plaintes: «Les grandes per- 
sonnes s'’habillent en ennemis, on 
ne sait pas pourquoi.» Aussitôt 
nous écrasons en nous le malaise, 
nous lui refusons toute existence 
pour ne plus voir que la petite fille 
qui a besoin de confiance. 

Mais si quelqu'un d'autre, par le 
truchement de Minou ou en dehors 
d'elle, écrivait ces mêmes phrases, 
que ce soit sans équivoqué : nous 
ne les aimerions pas, 

Que demeure-t-il de cette 
ture ? 

Les mots, toujours, jalonnent une 
route silencieuse. ‘Ils sont des pi- 
quets de loin en loin, le silence est 
tout. 


lec- 






‘EXPRESS a ouvert hier 
le dossier de cette petite 
file de 8 ans, Minou 
Drouet, autour de laquelle une 
vaste querelle gronde. 
Rappelons brièvement les 
faits : une plaquette de poèmes, 
signés Minou Drouet et tirée 
hors commerce, est envoyée, il 














Or ce silence dont parle si sou- 


vent Minou-musicienne, le silence 
des lettres de Minou Drouet, est 
celui d’un monde qui colle aux 
doigts, au cœur; où la tendresse se 
fait lasso pour emprisonner su- 
brepticement ceux qu’elle vise, où 
le portrait qu’on dessine des autres 
est une sournoiserie pour les mieux 
saisir. Ainsi les surnoms que Mi- 
nou donne immédiatement à ceux 
qui l’approchent, rien de plus « cap- 
tatif ». Il y a aussi dans ces appels 
un exhibitionnisme : prenez - moi 
telle que je suis, si souffrante, si 
petite, si suppliante; de la rouerie, 
et surtout de la flatterie. Une per- 
pétuelle, volontaire ou inconsciente, 
flatterie. Un génie pour flatter non 
pas l'interlocuteur mais le monde 
des grandes personnes, l’univers de 
la pensée construit par et pour des 
adultes. 


Voilà qui n’infirme en rien le gé- 
nie de Minou-huit ans; qui n’infir- 
me en rien non plus la possibilité 
d'une supercherie. 


Nous disions hier : quelle que soit 
la vérité de Minou Drouet, elle 
n’est pas .-sordide. Ajoutons : elle 
est certainement dotloureuse. 


Ainsi, si penser c’est prendre de 
la distance, écrire est refuser cet 
écart, cette mise à l'abri; c'est voir 
qu'en sera écrasé et laisser la souf- 
france s'établir, la mort être ac- 
tuelle. Ne remettre aucune douleur 
à demain. Ouvrir les yeux sur l’ir- 
rémédiable, le nommer. 

Ce talent de se faire mal, Minou 
Drouet le possède à un haut degré. 

L'être qui s'exprime dans cette 
œuvre est un être divisé. Est-ce 
étonnant puisqu'il est imposteur ? 
Imposteur on peut dire en effet 
qu’il l’est dans tous les cas : le pro- 
dige qu'est-ce d'autre, à nos yeux, 
‘qu’une imposture de la nature ? 


La sécurité d’une opinion 


Nous disions : personne de ceux 
qui ont approché Minou ne veut 
prendre le risque d'affirmer que la 





petite fille est l’auteur de ses let- ” 


tres. C'est en effet ceux qui ne 
connaissent pas Minou, ou à peine 
ses textes, qui sont «pour» ou 
«contre». Ceux qüi connaissent 
l'ensemble de l'affaire ne peuvent 
pas ne pas trouver ce courage : 
demeurer dans l'ignorance, refuser 
la sécurité d’une opinion. 

Même Mme Drouet; qu'on lui 
parle de Minou-pianiste, elle s’éclai- 
re, de Minou-écrivain, la voilà mal- 
heureuse. Ce malaise, on peut l’in- 
terpréter en sceptique. On peut 
aussi s'étonner de ce phénomène de 
déroutement général : voici Mme 
Drouet qui s’accuse d’avoir peut- 
être trop d'influence sur sa fille, 
qui tout en certifiant que l'enfant 
est seule à écrire, n’est plus très 
sûre, en son for intérieur, de ne pas 
être l’auteur inconscient, psychique, 
de cette œuvre ! 

L'auréole soufrée, un peu mala- 
dive, qui entoure cette Minou ex- 
ceptionnelle, ne laisse pas décompo- 
ser sa lumière, 

Nous voici pris au piège de notre 
exploration, obligés d’avouer que 
nous ne pouvons conclure. Mais : 
s'il y a imposture consciente et vo- 
lontaire nous, lecteurs, ne risquons 
rien à être dupes; seule Minou en 
sera la victime. Et s’il y a prodige, 
c'est Minou aussi qui sera la vic- 
time de notre peu de foi. 

Le temps seul peut consacrer ou 
détruire ce produit, mythique ou 
non, d’une France toute en nerfs, 
en sensiblerie, en scepticisme, et si 
désireuse d'amour et peut-être de 
mirages : Minou Drouet. 

Pour l'instant, une enfant a huit 
ans; commençons par lui tendre la 
main, en nous souvenant de la 
phrase de saint Augustin : «Qui 
ne reculerait d'horreur et ne choi- 
sirait la mort si on lui offrait le 
choix entre mourir et redevenir 
enfant ? » 

Madeleine CHAPSAL, 
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ÿ a six semaines, à cinq cents 
personnes par l'éditeur René 
Julliard. La quasi-unanimité des 
critiques se fait sur l’extraordi- 
naire qualité poétique des tezx- 
tes. Mais certains contestent que 
VPautér puisse être vérita- 
blement une enfant de 8 ans. 

Deux jeunes reporters soup- 
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Vous avez fait de mon cœur 
ce joujou comme Prisunic en a 
parfois, sac de nylon prison de 
brouillard où dansent des billes 
éclatantes de lumière, des billes 
qui nous montrent en riant 
Varc-en-ciel qu’elles ont dans le 
ventre. Ma tête est vraiment ça: 
une vannerie légère tressée de 
cheveux d'étoiles où une fée au- 
rait entasser des bulles de sa- 
von, leurs reflets se heurtent 
comme Peau d'Ane ils sont tous 
paré d’une robe couleure du 
temps, tous beaux. Dans ces 8 
jours, il y a eu le diner chez 
mon Amour, l'orgue le concert, 
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alors de la faire connat- 
bûses lecteurs, d'étudier at- 
lensémble de ces 
uniques dont per- 

dans la presse n’a eu 
e, et de fournir éga- 
d'tous ceux que cette 
intéresse le plus grand 
possible d'éléments de 


‘eurer Le. ASIE TU 


jugement et d’information. 

Nous apportons donc aujour- 
d'hui : quatre témoignages de 
personnalités qui connaissent 
Minou Drouet et correspondent 
avec elle, le fac-similé de son 
écriture, une analyse grapholo- 
gique et une analyse morpho- 
psychologique faites par deux 


spécialistes, le texte intégral de 
la dernière lettre écrite par Mi- 
nou Drouet en date du 6 novem- 
bre, et enfin les conclusions que 
Madeleine Chapsal a tirées de son 
enquête et de l'examen scrupu- 
leux des textes qui lui ont été 
remis. 
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L'analyse graphologique de Marc Bérard 


I l’on était sûr que le tracé de l'écriture est bien de Minou Drouet, on pourrait 
«S 


affirmer 


1° Qu'il traduit une maturité bien au-dessus de l’âge de huît ans ; 2° des dons 
exceptionnels de pensée et d'organisation psychologique. 


Quel que soit l’auteur de ce graphisme, émaillé de quelques traits enfantins dans 


les majuscules et les chiffres, on y discerne un sens esthétique certain, une pensée 
intuitive bien reliée à la fois à l'observation concrète et à l'imagination, de l'énergie, 
une assurance naïve qui témoignerait chez un adulte d’un défaut de sens critique. » 


(Précisons que deux personnes ont vu, de leurs yeux, Minou Drouet écrire : 


l'éditeur René Julliard et le journaliste Jean Prasteau.) 


L'analyse morphopsychologique 
de Françoise Courtin 


CTUELLEMENT, M. D. paraît harmonieusement développée. Si nous nous plaçons 

uniquement au point de vue de ce que l’on peut normalement attendre d’une 

enfant de 8 ans, elle semble très riche de dons, suffisamment vigoureuse, très 
vivante, extrêmement mobile et pleine d’entrain. Très affectueuse et spontanée, 


Sa sensibilité est très évoluée, son sens des nuances poussé très loin. Son pouvoir 
d'expression également, son jugement mûr. Ce qu'elle dit, écrit ou fait spontanément 
n’est certainement ni sot, ni pauvre, ni vulgaire. 


Réceptive, vibrante, improvisatrice, on exclut absolument l'hypothèse qu'elle répé- 
terait une leçon apprise. Elle a sûrement des trouvailles originales, intéressantes, d'une 
qualité nettement supérieure à celle des enfants de 8 ans moyens. 

Cependant, elle-est si réceptive qu'elle peut subir fortement l'influence d’une per- 
sonnalité plus mûre qui lui suggère des développements qu'elle a plus sentis que pensés. 

Sentant obscurément beaucoup de richesses en elle, elle peut permettre et favoriser 
une maturation précoce de ses dons qui risquent ainsi d'être stérilisés avant d'arriver 
à leur plein épanouissement. 

Elle ne peut évoluer normalement si on exerce le moindre « forçage » sur elle, 
Toutes ses qualités, que son visage ne montre pas exceptionnelles, bien que tous les 
espoirs soient permis, risquent de disparaître devant l'apparition de ce qui en sera la 
contrepartie, Je m'explique : 


Eu 


À) a . 


La vivacité deviendrait rapidement de l'excitation, la spontanéité une tendance 

à s’exhiber, le pouvoir de réflexion précoce et mûr une attitude reposante et butée, son 
exquise sensibilité pourrait devenir une vulnérabilité déséquilibrante. 

. La photo de Mme Drouet, que nous avons vue, la montre dominatrice, exigeante, 

très loin des besoins de l'enfance qui veut faire ses expériences et attendre son heure 


pour devenir adulte. Elle ne peut mieux montrer son affection à Minou qu’en surveillant 
moins son travail et en espérant que ses dons resteront quelque temps en sommeil. Ils 
n'en reviendront, quels qu'ils soient, qu’enrichis et plus solides. 
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Quatre témoignages 


Le professeur Pasteur 


Vallery-Radot 
de l'Académie française 


Je nai ja- 
mais vu Minou 
Drouet, mais je 

corresponds 
avec elle et je 
suis persuadé 
que c’est elle 
qui écrit les 
lettres qu'elle 
m'envoie, Ces 
lettres sont 
d'ailleurs admi- 
rables et je les 
garde sur moi 
précieusement, Ma certitude 
quant à son génie tient au fait 
que ses lettres sont remplies 
d'expressions que seule une pe- 
tite fille peut trouver et que sa 
logique décousue ne peut, à au- 
cun moment, être celle d’une 
grande personne, Son écriture, 
effectivement, n'est pas celle 
d'une enfant mais par contre ses 
lettres sont bourrées de fautes 
d'orthographe. Pour illustrer ces 
deux côtés de sa personnalité, 
je vous cite cette phrase, ex- 
traite d'une lettre qu'elle m'a 
envoyée il y a quelques jours et 
où se retrouve, côte à côte, un 
style enfantin et un poète de gé- 
nie : «Je ne vous dis pas merci, 
c'est un mot triste et pauvre 
qu'on donne en échange d’une 
sucette, Je vous tends mes yeux 
comme la mer me tend le soleil, 
comme la branche du sapin me 
tend le rythme du vent. Deux 
yeux qui sont des cris. » 


Ou encore cette phrase qu'elle 
écrit pour m'expliquer « qu'elle 
n'est pas un poète». «Je suis 
musicienne ei quand j'ai pas de 
clavier sous les doigts, ben, je 
suis bien obligée de jouer avec 
la musique des mots. » 

Je trouve parfaitement cho- 
quant d'essayer de mettre en 
doute l'authenticité du talent de 
cette enfant; je compte la voir 
à Paris la semaine prochaine. 





Lucette Descaves 


professeur au Conservatoire 
de Paris. 


Minou Drouet 
est une enfant 

intéressante, 
bien douée, 
mais qui n'est 
pas un petit 
prodige. Affec- 
tueuse et gen- 
till, elle na 
jamais eu avec 
moi de conver- 
sations éton- 
nantes, sauf 
une fois: elle 
était chez moi sur les genoux 
visage s’est altéré et sa physio- 
nomie a pris une expression 
mystérieuse, elle na dit des 
phrases extrêmement curieuses 
qui donnaient un peu l’impres- 
sion de voyance, Puis tout à 
coup son visage a repris une 
expression enfantine et elle à 
dit: «Ah! vous étiez là en 
vrai. » Je ne l'ai jamais vue en 
dehors de la présence de sa 
mère qui certainement a une 
grande influence sur elle. J'ai- 
merais beaucoup pouvoir la 
voir pendant quelques jours, 
seule, pour juger réellement de 
sa personnalité propre. de 
trouve que sa mère devrait nous 


nière lettre de Minou Drouet 


Moire du noir merveilleux des 
Muits rouge, 
Regardez-là en même temps 
Moi. Vous n’y trouverez ni 

n0 ni orgue ni piste ni scène. 
Pa Rien que la voix d'un 
Pa Qui lisait quelquechose 
ee 2 petite fille, une voix 
aque note s’est br = 

Le bémolisée. Ne te 2e 
e é. Vous auriez voulu que je 
Préfère un peu le concert. Un 
Pur, 1 fleuriste à qui javais 
7 ne sais plus quoi m'offrit 
hortensias, les plus beaux 
jp jardin, En passant près 
: Massif, je regardais 1 hor- 
ensia, y dit : je ne t'ai pas 


des 


offert celui-là, il ne fleurira pas, 
il est pas vendable. J'ai regardé 
mon bouquet, tristement, devi. 
nant qu'avec des sous je pour- 
rais retrouver ces grosses têtes 
de nougat rose, Mais leutre, le 
pas vendable, cette symphonie 
en vert mineur, cette paleur de 
chaire cette vie qui déjà se 
déshabillait de la richesse de la 
vie pour se parer d’une trans- 
parence de déjà plus, c’est çà 
que je voulais. Le concert ? Il 
m'a fait grand plaisir. Mais je 
suis tombée dans la salle où 
déjà tout était commencé, ça 
m'a décontenancée, je suis myo- 
pe. Je n'ai pas vu les musiciens 


s'installer, j'ai eu l'impression 1 
peu d'une masse, d'un film dont 
mon Amour ne faisait pas par- 
tie, elle n'était qu'une ombre 
arrivée en retard à qui on a bien 
voulu faire place. J'ai trouvé ça 
beau, Mais, bien sûr, c'est bête 
je le voyais si dans l'ombre que 
çà m'a vraiment désorganisé les 
oreilles. Vous, qui êtes habitué 
aux concerts, pouvez pus vous 
rendre compte. Mais pour moi, 
ben Lucette & vraiment été l’in- 
vitée en retard qu'on a poliment 
accueillie en se dérangeant pour 
lui céder une petite niche d’om- 
bre, Ça n'a rien à voir avec la 
joie d'entendre ses doits, 4 y a 


eu surtout un P P si velouté si 
net si précis dans son cotoie- 
ment du silence qui était bien 
beau. Le chef d'orchestre por- 
tait mal sa tête on avait l'im- 
pression qu'il l'avait eu matra- 
quée 1 jour et qu'on lu lui avait 
recollée pour ce jour-là, à la va 
comme je te colle. 

Vous souvenez -vous d'un 
grand éditeur qui, le 6 mai der- 
nier, disait à une maman en re- 
gardant une petite fille aux 
yeux plein de sang, en la regar- 
dant avec un beau regard un 
peu sauce dédaim mais oui 
mais oui c'est charmant mais 
les grandes personnes ne s'amu- 


la confier, Je ne l'ai jamais vue 
écrire, mais toutes !es jettres 
qui sont connues d'elle me sem- 
blent admirables. 


Yves Nat 


professeur au Conservatoire 
de Paris. 


qui sont abso- 

lumerñt éton- 

nants, je con- 

firme le témoi- 

gnage de Lu- 

cette Descaves 

car j'étais pré- 

sent chez elle 

le jour où Minou Drouet a 
eu cette espèce de révélation eu- 
rieuse. D'ailleurs elle est une en- 
fant charmante et je ne vou- 
drais pas que tout le bruit que 
l'on fait actuellement autour 
d'elle puisse la gêner dans le dé- 
veloppement de sa personnalité. 
I] ne faut pas, si c'est possible, 
en faire un enfant prodige, 


Enfin, quand j'admire Shakes- 
peare, peu m'importe que ce soit 
lui ou l’un de ses contemporains 
nommé Shakespenre qui soit 
l'auteur de ses œuvres. 


J. Langl'is 
organiste à l'église 
Sainte-Clotilde. 


J'ai connu 

Minou Drouet 
parce qu'elle 
m'a été ame- 
née par son 
professeur de 
piano. Je l'ai 
vue avec et 
sans sa mère. 
Elle était exac- 
tement la méê- 
me, dans un 
cas comme 
dans l’autre. 

Un jour je lui ai joué du 
Bach en présence de sa mère, 
Et sa figure, pendant qu'elle 
m'écoutait, était tellement alté- 
rée que sa mère, par trois fois, 
lui a demandé : « Est-ce que tu 
es malade ? >» A la troisième 
fois Minou lui a répondu: « Non, 
je suis heureuse. » Quand j'ai eu 
fini de jouer elle m'a embrassé 
et m'a dit: «Et maintenant, 
monsieur, je suis sûre qu'il y a 
un Dieu. » 


Une autre fois je lui ai posé 
la question: « Que veux-tu 
faire plus tard ? » et elle m'a 
répondu eette phrase, étonnante, 
que j'ai gardée dans ma mé- 
moire mot pour mot : « Ce que 
J'aimerais, c'est construire une 
église au bord de la mer, Dans 
mon église il n'y aurait que des 
piliers qui monteraient comme 
des cris et j'écrirais à lautel 
avec des coquillages : « Entrez, 
regardez et vous me verrez. » 


Je ne peux pas juger du talent 
littéraire de cette enfant mais 
du point de vue artistique elle 
est certainement extrêmement 
douée. 


(Le compositeur Léo Ferré na 
essayé de faire des chansons 
avec Minou Drouet, Il n'en « 
rien tiré, sinon une mauvaise 
impression. La petite fille na dé- 
cluré qu'elle ne Vaimait pas, I 
le lui rend bien.) 


sent pas beaucoup à écouter un 
gosse, même très doué, exécuter 
des gammes. À toutes les fois 
que je suis heureuse par vous 
je verrai ce matin-là, Jamais je 
wenfonce mes dents dans une 
William, jamais je ne sens ma 
bouche s'habiller de plaisir au 
contact de son sucre parfumé, 
sans songer, et mon plaisir en 
est si merveilleusement dièsé, à 
la poire verte et verreuse que 
je croque exprès chaque prin- 
temps, sachant bien d'avance 
que sa yriffure acide écourtera 
le peau de mes joues et remon- 
tera celle de mes tompes verse 
mes cheveux. 











PARIS EN DEUIL DIT 





ADIEU A MADAME COTY 





ARIS a rendu hier un émouvant hommage à Mme René Coty, dont les obsèques seront 
célébrées ce matin, à 9 h. 30, à La Madeleine, L'inhumation aura lieu dans la soirée, au 
Havre. Rien ne doit être changé, avait décidé, hier matin, M. René Coty. Aucune récep- 

tion ne sera annulée, aucune manifestation décommandée, aucune réception remise : c'est l’ordre 


formel du président de la République. 


Le président était ‘rentré à 
l'Elysée à 9 heures. Il revenait 
de La Madeleine, où il s'était 
recueilli un long moment devant 
le cercueil de sa compagne, Il 
avait pleuré silencieusement, tout 
seul. 

Il était maintenant devant ses 
principaux collaborateurs. Il s'est 
entretenu avec eux des événe- 
ments politiques des derniers 
jours, Il ajouta qu'il entendait 
que rien ne soit changé et parti- 
culièrement les manifestations 
auxquelles Mme Coty s'est per- 
sonnellement intéressée, 

C'est pourquoi l'arbre de Noël 
sera Organisé cette année avec 
le faste habituel, Mme Coty en 
avait, elle-même, déjà choisi les 
jouets, 

Pour « les autres », la mort de 
la présidente ne doit rien 
changer... 


« Ne pas déranger » 


De leurs responsabilités, de 
leur sens du devoir, de leur souci 
d'être en toute circonstance un 
couple comme les autres, M. et 
Mme Coty avaient donné main- 
tes preuves. Ils souhaitaient ren- 
dre service à tous. Ils désiraient 
surtout « ne pas déranger 

Après le malaise, qui vendredi 
dernier avait saisi Mme Coty au 
cours d'une réception à l'Elysée, 
il eût fallu qu'elle se reposât. 
Mais le voyagé à Rambouillet 
était prévu. Les Coty se plièrent 
aux exigences de leur charge. 

A peine arrivée à Rambouil- 
let, Mme Coty dut s'aliter, On 
appela un médecin de la ville, le 
Dr Dresch, qui réclama la con- 
sultation d'un cardiologue. 

On eut alors toutes les peines 
du monde à convaincre le prési- 
dent et Mme Coty. Pour eux, il 
était impensable de déranger un 
« spécialiste » le jour du 11 no- 
vembre… Ils oubliaient leurs ti- 
tres et leur rang. Ils voulaient 
être des Français comme Îles 
autres. 


Devant l'autel de 
saint Vincent de Paul 


Ils n'ignoraient rien de cette 
simplicité et de ces actes de sim- 
ple bonté, ces milliers de Pari- 
siens qui franchirent, hier, en 
interminables files, le seuil de 
l'église de La Madeleine pour 
rendre un dernier hommage à la 
présidente. 

Toute la nuit, les religieuses et 
quelques intimes s'étaient relayés 
pour veiller auprès de la dis- 
parue. 

Dès 8 heures du matin, alors 
que les ouvriers n'avaient pas 
encore achevé la décoration fu- 
nèbre de l'église, la foule afflua. 
Des hommes et des femmes de 
toute condition. Un marin en 
uniforme, Un ouvrier, musette 
sur l'épaule, qui récite son cha- 
pelet auprès d'un pilier. Une hum- 
ble petite vieille qui s'agenouille 
en trembilant pour baiser le bas 
du drap mortuaire…. 


Une heure d'attente 


Devant l'église, un va-et-vient 
ininterrompu de voitures et de 
taxis apportent gerbes et cou- 








ronnes 
du catafalque, Sur le cercueil, 
deux petits bouquets seulement. 


Des violettes, les fleurs préférées 


de Mme Coty. 

Il fallait une heure pour par- 
venir jusqu’à la chapelle ardente. 
Une heure d'attente dans le petit 
vent froid. Des conversations à 
voix basse se nouaient entre in- 
connus qui se confiaient des anec- 
dotes, les petits riens tout sim- 
ples grâce à quoi la présidente 
avait conquis l'affection de la 





foule. 

Evanouissements 
Dans l'après-midi, l'affluence 
devient telle aux abords de 


l'église que les barrières mises 
en place par le service d'ordre 
deviennent insuffisantes pour ca- 
naliser les longues files de visi- 
teurs. Des cars de police ont été 
immédiatement dépêchés de la 
préfecture et des cordons de gar- 
diens de la paix ont été mis en 
place. 

La Croix-Rouge avait déployé 
derrière l'église une antenne mo- 
bile dont les secouristes furent 
plusieurs fois appelés à donner 
des soins à la suite d'évanouis- 
sements causés par des bouscu- 
lades. 


La cérémonie 





Paris sera en deuil aujourd’hui 
pour les obsèques de Mme Coty. 
Le préfet de la Seine a ordonné 
la mise en berne des drapeaux 


sur tous les bâtiments officiels. 


Le service religieux sera célé- 


bré à 9 h. 30 à La Madeleine, 
Seules les personnalités invitées 
seront autorisées à pénétrer dans 
l'église. 


Le chanoîne Raffin, curé de la 


paroisse, accueillera sur le par- 
vis Mgr Feltin, cardinal-arche- 
vêque de Paris, qui présidera la 
cérémonie et donnera l'absoute, 
Mgr Marella, nonce apostolique, 
officiera. 

Pendant la messe basse, M. 
Maignan exécutera au grand or- 
gue un Prélude de J.-S. Bach et 
les chœurs de La Madeleine se 
feront entendre sous la direction 
de leur maître de chapelle, Jean 
de Valois. A l'offertoire, Mme 
Louise Boulé chantera le « Pie 
Jesu », de Gabriel Fauré. Le 
grand orgue jouera la « Marche 


La Croix d'or 
‘4 Pro Ecclesia 
et Pontifice °°? 


La nonciature du Saint- 
Siège à Paris a informé, hier, 
M. Antoine FPinay, ministre 
des Affaires étrangères, que 
S.S. Pie XII .vait décerné, le 
1°" novembre dernier, à Mme 
Ren Coty In croix d'or « Pro 
Ecelesia et Pontifice ». 

L'intention du pape était de 
faire remettre à Mme Coty 
cette distinction au cours 
d'une fête familiale à l'occa- 
sion de la Noël 


ui s'amoncellent autour 





funèbre » de Chopin à la fin de 
la messe. Il n'y aura pas de défilé 
à l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse. 

Un cortège funèbre se formera 
ensuite qui gagnera par la route 
Le Havre où l’inhumation aura 
lieu à la fin de l'après-midi. Seuls 
la famille et l'entourage du pré- 
sident de la République y assis- 
teront. 

La radiodiffusion - télévision 
française assurera en direct le 
reportage des cérémonies. L'offi- 
ce à La Madeleine sera commen- 
té par le R.P. Avril, responsable 
des émissions catholiques de la 
R.TF, Un reportage sur les cé- 
rémonies du Havre sera diffusé 
à 19 h. 15. 

Des mesures spéciales ont été 
prises pour faciliter la circula- 
tion aujourd'hui autour de La 
Madeleine. 





Vers 16 heures, M. et Mme 
Vincent Auriol vinrent s’incli- 
ner devant ln dépouille de 
Mme René Coty. (Notre photo 
ci-contre : M. et Mme Auriol 

résentent leurs condoléances 
Mme Georges, 








Le stationnement sera interdit 
dans les rues suivantes : 

Rue de l'Arcade, rue Royale, 
rue Pasquier, rue de Miromesnil 
(entre le boulevard Haussmann 
et le faubourg Saint-Honoré), 
rue Boissy-d’Anglas, rue d'Anjou, 
rue Cambacérès, rue d’Argenton, 
rue de Sèze, rue Chauveau-La- 
garde, rue Tronchet, rue Saint- 
Florentin, rue Richepanse, rue 
Castiglione, rue Duphot, rue 
Cambon (de la rue Saint-Honoré 
au boulevard des Capucines), rue 
Daunou, rue des Mathurins (du 
boulevard Malesherbes à la rue 
Auber), rue Halévy, rue de la 
Chaussée-d'Antin, rue Mogador, 
rue de Clichy, rue de la Paix, 
rue Godot-de-Mauroy, boulevard 
Malesherbes (de la rue d'Anjou 
à la place de La Madeleine), rue 
Scribe et boulevard de La Ma- 
deleine. 
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Studio Paul Facchetti 
1, rue de Lille, Paris-7° 


DOWNINGC 





| Réouverture des 
|qué s. 


Ecole d'Art Italien 
MOSAIQUE DE RAVENNE 


CERAMIQUE DE FAENZA 


Cours d'art appli- 
la dir. du intre Severini, 
le 1 déc. à 14 h. Inscriptions : T. 
1, j de 10 à 12 h. (17 r. des Mar- 
guettes, 12°, Did. 32-18) 


Gal. de l'Institut, 6, r. de Seine 


f GALERIE YOUGOSLAVE 
50, rue Louis-le-Grand, ?° 
os MARIA BLANCHARD 
du 18 nov. au 14 dée. (période rubiste) 
Mario MASKARELI 


du 17 nov. au 1 dée. 


Gal. Denise René, 124, r. La Boétie 


___ |VASARELY vernis. vendredi 


EDOUARD LOEB 18 nov. à 21 h. 
53, rue de Rennes _—— 
CAMILLE BRYEN Le 

jasqu'au 3% novembre IBARAM 


Lara Viney, 
L'EXPRESS. — Mercredi 16 novembre 1955 B 





Tu surveilleras le tirage. 


— Je vais sortir. 
— Tu parles, surtout qu'il va y avoir 300 MILLIONNAIRES ? 


LOTERIE NATIONALE 





41, rue de Seine 
du 19 nor. 
su 10 décembre 








LES DISQUES 


® « Musiques impé. 
riales ». Orchestre de }a 
Société des concerts du 
Conservatoire, dir, G, 
Tzipine. Edition de luxe 
(2 d. 30 em 853 t. FÇ 
X 3834, Columbia), 


En 1954, eut lieu à Epinal un 
concert intitulé « Images mu. 
sicales de l'épopée napoléo. 
nienne », Que n'a-t-on gardé 
ce titre lorsqu'on s'est décidé 
à fixer sur disque le souvenir 
de cette manifestation ? Il au- 
rait été bien plus exact que 
celui de « Musiques impé- 
riales », 


Les œuvres qui nous sont 
À proposées n'avaient de réalité 
£ jusqu'à présent que pour bien 
peu de personnes. En plus de 
£leur valeur historique elles 

£ méritent cependant d'être plus 

largement connues! La plus 
Z intéressante de toutes est cer. 

tainement la « Symphonie à 

dix-sept parties >» dé François- 

Joseph Gossec, ce Haydn de la 

musique française. Bien que 

datée de 1809, elle appartient 

£ par toutes ses fibres au 
Z XVIII siècle, Ce qui frappe, 
£en écoutant cette partition ad- 
£mirablement orchestrée, c’est 
son énergie, sa virilité, une vé- 
hémence ouvertement avouée, 
2 qui éclate surtout dans le me- 
£ nuet. 


ee 
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Au Champ 
de la Fédération 


De Gossec encore, la « Mar- 
che lugubre », qui fut jouée le 
20 septembre 1790 au Champ 
£de la Fédération, rejouée en 
21791 à l'enterrement de Mira- 
£ beau, jouée enfin lors de la 
taire, Elle des cendres de Vol- 


NNAAAANANNANEAAN ANNEE NNANA ANA AN ANAAAMNEN NAN) 


taire, Elle est écrite pour un 
orchestre militaire (avec grosse 
caisse, caisse - roulante et... 
£tam- tam) auquel l'auteur ajou- 
£ta, en 1791, un instrument 
« imité de l'antique », la tuba 
Zcurva, Nous l'entendons ici, 
dans une version de concert à 
laquelle participent les cordes, 
ce qui entraîne une modifica- 
Ztion de la couleur initiale, 


Le 20 septembre 1790, un mil- 
lier d'instruments à vent exé- 
£cutaient, toujours au Champ 
É de la Fédération et toujours en 
l'honneur des officiers tués à 
Nancy, Y « Ouverture de Dé- 
mophon »> de J.-Ch, Vogel, 
compositeur allemand que l'on 
peut considérer, si l’on veut, 
comme un des ancêtres de 
l'Ecole de Paris, Plus puissant 
que raffiné, il a le sens des 
z effets dramatiques et l’expres- 
£ sion pathétique de sa musique 
contraste avec la clarté char- 
mante de l’ « Ouverture du 
Ballet de Paris » de Méhul. 
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Des images d’Epinal 





L'enregistrement est réussi : 
les plans sont nets, les tim- 
£bres fidèlement reproduits ; 
aucun bruit de surface. Sous 
la direction de Georges Tzi- 
pine, l’orchestre de la Société 
des concerts du Conservatoire 
donne à ces musiques un Ca- 
ractère « image d'Epinal » 
qui leur convient parfaitement, 


Une reproduction en cou- 
leurs d'une de ces images orne 
d'ailleurs l'album contenant 
les disques analysés nous 
sommes en présence d’une édi- 
tion de luxe à tirage limité, 
Une eau-forte et une pointe 
sèche d'André Jacquemin, des 
gravures du temps et le fac- 
similé de la page de couver- 
ture de la musique funèbre 
accompagnent les commentai- 

É res de Carl de Nys. 


Dorel HANDMAN. 
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EUROPE -MUSIQUE 








65, rue de Rome, Paris # 


ÉLECTROPHON 
HAUTE FIDÉLITÉ 


30.000 Frs 
REMISE IMPORTANTE 
avec achat de disques. Catalogue sur demandt 


«Aer 
MICROSILLONS 


sacrifies à bas P 


ces dernières nouveautés i 
sont vendues à : 


| 
la librairie musicale 









TÉLÉVISION - DISQUES - MAGNÉTOPHONES 
35, Av. Paul Doumer - 1RO 18-98 








avec s0 
sters, 0 
sen cuir 
be vedett 
f quinze 
fle hasa 
j de hold 
fescamo 
que le ( 
mouche 
C'étai 
grisbi, 
en prov 
la bra: 
ne réus 
de Piga 
ne ren 
en mie 
tent à 
les bra 


Un h 


Le r 
Gilles C 
Ssuggére 
liable d 
Er des 
brave 
{sard m 
{grande 
ÿSi la p 
reste c 
énuée d 
mionne 
hut », € 
titutric. 
travaill 
l'entour 
à une c: 
reusem! 

Le fil 
morcea 
scœur di 
de la 
dette » 
quée ; 
sent, ls 
élali. Ce: 
Éterpréts 
fautomo 
émomen 
némato 

On a 
étoire tr 
lion, J' 
[és la 
la forc 
Étigresse 





AArRAAS NU ESS 


cet 


® LA 
DE Do: 
de Carn 
handel, 
ra (Gau 
LS L'F 

as, ax 
Hawkin 8 
(Lord-B; 


® CIA 
REUR, 
Tetzlaff 
Anne V, 


® Or: 
Île, j; 
Mori, f 
Vient de 
fillette 
deux fi 
dentes { 
son et ! 







18 sont 
réalité 
ur bien 
plus de 
e elles 
tre plus 
& plus 
est cer- 
honie à 
rançois- 
In de la 
en que 
partient 
‘es au 
frappe, 
ion ad- 
,, c'est 
une vé- 
avouée, 
le me- 





« Mar- 
jouée le 
Champ 
uée en 
> Mira- 
de la 
de Vaol- 
our un 
| grosse 
e et. 
r ajou- 
rument 
la tuba 
ns ici, 
ncert à 
cordes, 
odifica- 
ile, 
un mil- 
nt exé- 
Champ 
ours en 
tués à 
de Dé- 
Vogel, 
ue l'on 


pinal 





éussi : 
ss tim- 
Jduits ; 
. Sous 
s Tzi- 
Société 
vatoire 
un cCa- 
inal » 
tement. 


| cou- 
es orne 
tenant 
: nous 
ne édi- 
limité. 
pointe 
in, des 
le fac- 
couver- 
funèbre 
mentai- 


[AN. 


AAA 


tit 


cale 


PHONES 
18-% 








A l’Opéra de Vienne 





Succès de Verdi et 
de Richard Strauss 


(De notre envoyé spécial Antoine Goléa) 


VIENNE, 15 novembre. 


PRES la médiocre représentation de « Fidelio », le festival de réouverture de l'Opéra de 
Vienne, qui doit durer jusqu’au 5 décem bre, se poursuit selon une courbe lentement mais 


régulièrement ascendante. 
« Don Giovanni », déjà, fut donné de fort convenable façon, sans qu’on puisse cependant 


C 


nistes ». 


————————— 


UM A U C | N ÉMA WIWIIMIY, 


Gas-oil 


Film de Gilles Gran- 
gier, avec Jean Gabin, 
Jeanne Moreau, Ginette 
Leclerc (Balzac, Hel- 
der, Scala, Vivienne). 


Des camions vivaient en 
paix. Une « vedette » survint.…. 
Une fatale « vedette » grise 
avec son poids mortel de gang- 
sters, de vamp, de serviettes 
en cuir et de mitraillettes. La Z 
«vedette » asticote, harcèle un 
jauinze tonnes provincial que 

le hasard a mêlé à une affaire 
É de hold-up et de briques (1) 
fescamotées. Tant et si bien 
fque le quinze tonnes prend la 
mouche et. 

C'était fatal. Question de 
grisbi, voilà le rififi véhiculé 
en province. Mais la province, 
la brave province française, 
ne réussit pas à ces messieurs 
de Pigalle ! Là où ils croyaient 
ne rencontrer que des mecs 
en mie de pain, ils se heur- 
tent à de vrais mâles. Ah! 
les braves gens ! 


Un hallali motorisé 
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Le récit est bien mené. 
Gilles Grangier réussit à nous 
suggérer l'existence inconci- 
liable de deux mondes — ce- 2 
lui des truands et celui du 
brave populo — que le ha- 
sard mêle, ici, pour la plus 
grande gloire de la morale. 
fSi la peinture des gangsters 
reste conventionnelle et dé- 
énuée d'intérêt, celle du ca- 
mionneur Jean, de son « ba- 
hut », de son idylle avec l’ins- 
titutrice, du petit univers d 
travailleurs provinciaux qui 
l'entoure, est attachante, grâce 
à une camera attentive, amou- 
reusement réaliste. 

Le film se termine sur un 
morceau de bravoure : au 
cœur des très beaux paysages 2 
de la Haute-Loire, la « ve- 
dette» est à son tour tra- 
quée ; les camions la chas- 
sent, la coincent, c'est l’hal- 
flali. Cette chasse à courre in- 
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terprétée par des machines 
sautomobiles nous vaut un 
moment de belle éloquence ci- 
nématographique. 


On a lancé dans cette his- 
toire trois fauves : un vieux 
lion, Jean Gabin, imbattable 
dans la vulgarité bonhomme, 
la force vaisible : une jeune 
tigresse, Jeanne Moréau, 
excellente institutrice  anti- 
tonformiste ; une vieille pan- 
thère noire, Ginette Leclerc, 
que l'on revoit avec plaisir 
dans son exercice de vilaine 
dame. 


SOS SES 


LES CINQ. 


(1) « Millions » pour les ca- 
ves. 
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Les films qui 
sortent 


celle semaine 


De LA GRANDE BAGARRE 
È DON CAMILLO, film italien 
8 Carmine Gaïllone, avec Fer- 
andel, Gino Cervi et Léda Glo- 
Ta (Gaumont, Berlitz, Paris). 

SJ L'EMPRISONNE, film an- 
Res vec Alec Guinness, Jack 
ins 1 >annette Ster 
LbByro Jeannette Sterke 


® CINQ HEURES DE TE 
Rev @ HEURES DE TER- 


R, film américain de Ted 
jetzlafr avec Glenn Ford et 
me Vernon (Napoléon). 

u, Orson Welles : troisième 
Mori ES italienne Paola 
vient Evans d'Orson Welles, 
fllette. One. "<r, le jour à une 
du : rson Welles avait déjà | 
dentes res de ses deux précé- 
son “emmes, Virginia Nichol- | 
et Rita Hayworth 


Le premier véritable grand suc- 
cès fut célui de « La Femme sans 
ombre », de Richard Strauss : 
succès pour Ja direction de M. 
Bochm, bien plus avisée que dans 
« Fidelio », pour les admirables 
tragédiennes lyriques que sont 
Mmes Rysanek et Goltz, pour 
l’ensemble d’un plateau des plus 
homogènes, pour les décors de 
rêve et de féerie d'Emile Preeto- 


rius, enfin pour la mise ‘en scène | 


de Rudolf Hartmann, qui fit tout 
ce qu’il put pour clarifier, pour 
humaniser une action mi-légen- 
daire, mi-symbolique, 
ment obscure ; cette tâche 
d'autant plus nécessaire et in- 
grate que le tonitruant orchestre 


de Strauss rend les paroles stric- | 


tement inintelligibles d’un bout à 
l’autre de la soirée. 


Voilà, dira-t-on, bien des efforts 
déployés au service d'une musi- 
que qui n’est qu'une somme de 
complaisance sentimentale et de 
vulgarité géante. Et pourtant, 


l’idée du livret de Hofmannsthal, | 


empruntée à une légende chi- 


noise, de deux couples, l’un d’es- 
sence mi-divine, l’autre terrestre, 
qui aspirent, en s’aidant mutnel- 
lement. à un degré toujours plus 
élevé de perfection 





Il sera 


à l'écran 
Un producteur français à 
trouvé un moyen élégant de 
porter à l'écran le roman 
d'amour de ia princesse Mar- 
garet et du colonel Townsend, 
Il est sur le point d'acheter, 
tout simplement, les droits 
de la pièce de Robert Brasil- 
lach : « Bérénice ». Un acteur 
italien, Fausto Tozzi, a été 
pressenti pour jouer le rôle 


de Titus, qui renonça à Béré- 
nice par amour pour son 


ÿ peuple. , 


passable- | 
était | 





| 


spirituelle. | 


rier au miracle ; la mise en scène très moderne d'Oscar Fritz Schuh, dans un décor unique de 
Caspar Neher, excita l’ire des partisans de la tradition, sans satisfaire tout à fait les « moder- 





cette « Flûte Enchantée » asià- 
tique, avait de quoi tenter un 
grand musicien mais un musi- 
cien dont le génie se fût doublé 
de goût, de mesure et d'humilité, 
comme ,.celui de Mozart... 


L'inexpérience de 
Rafael Kubelik 


Le surlendemain de cette 
« Femme sans ombre », ce fut 
« Aïda », de Verdi, partiellement 
compromise par l'inexpérience de 
Rafael Kubelik, graud chef de 
concert, nouveau venu, où pres- 
que, dans le domaine de l'opéra. 
I prit, dans les deux premiers 
actes surtout, des mouvements 
d’une telle rapidité qu'il gêna 
conStamment les chanteurs : sans 
doute s'imaginait-il ainsi « dé- 
crasser » l’œuvre des mauvaises 
habitudes de certaines étoiles du 
chant. Cela s’améliora beaucoup 
à partir du troisième acte : dans 
l’ensemble, on avait 
l'impression que M. 








d’ailleurs | 
Kubelik 


n'était pas toujours très sûr des | 


mouvements qu'il allait prendre. 


Sur scène, deux grandes artistes : | 


Mme Rysanek (Aïda) et Mme 
Jean Madeira, ün splendide mezzo 
américain, Amneris de race vrai- 
ment royale, grande, mince et 
souple, tragédienne admirable et 


cantatrice infaillible. Hans Hopf, | 


ténor de grande réputation, décut 
quelque peu en Radamès : mais 
le trio des voix graves. 


Oskar | 


Czerwenka (le roi), George Lon- | 


don (Amonasro) et surtout Gat- 
tlob Frick (le grand-prêtre), fut 
au-dessus de tout éloge, 

Mise en scène curieuse et iné- 
galement heureuse d’Adolf Rott, 
dans de sombres décors de Robert 
Kautsky. Le parti-pris 
rité, péché mignon des théâtres 
allemands, s’y étale d'un bont à 
l’autre ; les indications de la par- 


tition sont méprisées au point 
que Ja chambre d’Amneris se 
transforme en un terrain vague 


et que Île triomphe de Radamès 


se déroule dans un étroit couloir | 
les | 


qui n’a rien à voir avec 
« portes de Thèbes » et lui enlève 
tout espace, toute grandeur. 





d’obscu- | 
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accident lors de sa dernière émis- 


s 


médie-Française à 
prochains 
verbe de Carmontelle, qui devait 


a 
c 


méchant ? 


a 


an 
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AUX BALLETS 
Le retour de Rosella Hightower | 


On avait dressé un « Piège 
de Lumière » pour capturer 
une de nos plus belles dan- 
seuses, 

On ne pouvait mieux choisir 
pour Ja rentrée de Rosella 
Hightower que ce ballet de 
Philippe Hériat et Jean-Michel 
Damase. Lorsque la femme- 
papillon apparut, portée très 
haut, dans le bleu et le pour- 
pre de ses ailes les bravos 
couvrirent longtemps la musi- 
que. Lorsqu'elle se retira, on 
la rappela quinze fois dans une 
marée de cris et de fleurs 

Après une saison au Buallet- 
Théâtre de New York, Rosella 
revient plus belle encore, plus 
mince, plus précise, On savait 
bien qu'elle était irremplacable, 
La sûreté de sa technique s'ef- 
face devant son art d'expri- 
mer, de vivre, Dans le « pas 
de deux », qu'elle danse avec 
Skouratoff, elle est À la fois 
sobre et étincelante, Par ins- 
tants, ses gestes sont si sim- 
ples, si bien pris au quotidien 
qu'on dirait presque qu'elle 
ne danse pes, Elle marche, 
laisse tomber ses bras, respire, 
accepte d'aimer, Ses ralentis 
prolongent ses gestes. Les pas 
les plus difficiles sont accom- 
plis avec aisance, Puis c'est la 
fougue, l'éblouissement, l'en- 
vol, Les bagnards imaginés 
par Philippe Hériat ont rêvé. 
Nous aussi 
Skouratoff et 
l'homme et le papillon blane, 
portés par l'enthousiasme, at- 
teignaient, eux aussi, cette 
profondeur d'expression qui 
fait d'un ballet lorsque sa 
chorégraphie est aussi intelli- 
gente que celle de John Taras 
— à la fois une œuvre d'art 
et un moment de la vie 


Martine CADIEU. 


DOUTE HER 





Golovine, 












© Robert Hirsch, victime d'un 


ion à la T.V., a contraint la Co- 
modifier ses 
programmes. Le pro- 
ccompagner, mardi prochain, la 
réation de « Est-il bon, est-il 
, à la salle Richelieu, 
été supprimé. 


srl 100 MORTE Area 
Charmante Soirée ! 


Une comédie de Jacques Deval, avee Michel Simon, Jean 
Marsan et Marthe Mercadier, aux Variétés. 








Accablant et exemplaire... 

M. Jacques Deval nous fait, avec sa « Charmante Soirée », un 
cours magistral sur les défauts et les qualités, les ressorts et les 
conventions des comédies boulevardières, telles qu'on les aimait 
avant guerre. 

Le rideau baissé sur le troisième acte, on éprouve la tentation 
de rejeter en bloc tout ce qui, voilà quinze ans, faisait rire nos 
aînés et emplissait les colonnes de la « Petite Illustration 


N'allons pas aussi loin, mais disons-le tout net ce théâtre 
a tourné, avec les années, comme un mauvais vin. Et s'il a° 
conservé des amateurs, on ne peut que le regretter pour lui et 


pour eux. 
Savez-vous ce qui a suscité le plus d'applaudissements, l’autre 


soir ? Quand, au cours d'une dispute, l'amant de l'héroïne lui 
rappelle que, dans ses bras, elle ne peut retenir des soupirs. 
L'auteur prête cette réplique à la jeune femme Quand je suis 


bien traitée, je crie 


Bravo, M. Jacques Deval! Cela plaît encore. Profitez-en. 


Le navrant, c'est qu'il pourrait y avoir dans Charmante 
Soirée un bon sujet. Les variations sur l'éternel trio ne sont 
point originales, certes, mais non dénuées d'intérêt : le mari, ici, 


ayant découvert son infortune, se venge en dressant l'un contre 


l'autre la femme et l'amant. Puis M. Deval «a ce qu'on appelle 
du métier. Sa pièce nul ne s'en étonnera est solidement 
charpentée, chacun de ses personnages a son langage propre 
Quel gâchis ! 

Assez pour l'auteur. Les interprètes ont leur place dans le 


palmarès. Si Marthe Mercadier est une très honnète femme infi- 


dèle, l'amant Jean Marsan, qui devrait être léger, donne l'im-£ 
pression de racoler le chaland sur les tréteaux d'un cirque. Et? 
Michel Simon ? Il sera excellent, bien sûr. quand il connaitra 


mieux son texte. Dans les quelques scènes où il ne cherche pas 


ses mots, on le retrouve semblable à lui-même, merveilleux. Dans 3 
les autres, plus nombreuses, il ralentit l'action. Cela sera bien 
vite corrigé. C'est même, je le crains, tout ce qui peut letre 


Sylvain ZEGEL. 


* 
AU CIRQUE 


Du cirque d'Hiver à Médrano 
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Le nouveau spectacle du Ci Fratellin avec le Francini, 
ue d'Hiver £ ipe une séle transfuge! ju af'com (ou b 
tion des meilleur numéros entrée humoristique linlo- % 
qu'on puisse vOir et Europe gute ave levinettes et alerr 
C'est, au même gra mm e bours) 
trio Pierre Alyze le jongleur Au cirque Me an 11 pec 
Eduardo Raspini, l'équipe tacle mois accéléré que les 
équestre Caroli e quatuor Ccy mois précédent ont quelques £ 
clistes des Pallan, les sauteurs bons numéro € og Han Â 
à la b ule Pusztai, sans ou- sels, parfaits a bates éques 2 
blier les funambules « Les 7 tres, les chimpanzés et les élé 
Eagles , la cavalerie les êlé phants du cirque u e Knie 
phants, es tigres présentes (avec la presence rare 
respectivement par MM, Bou d'un éléphant fricain), es 
glione junior et senior et Jef monocyclistes Lebra et 3er 
Van Beer nice, l'excentr ‘ Fritschie 

Les frères 3oughone nous enfin, les clown Alex, Simo 
offrent enfin un vrai festival et Charly, qu avent habile- 
de la clownerie avec Pipo, Da- ment rénover les entrées » 
rio, Mimile (ou la parodie dan- clownesques, et Zavatta qui, ?Z 
sée et acrobatique avec les mailhe eusement tra vaille £ 
Francesco ou ja médié À sans own biam ÿ 
accessoire à la manière de ADRIAN. 
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SXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


ETUD, LANGUES orientales 2 
année, donner. lec. de russe : 
gram., litt, convers, Ecr, : Igor 
Chvabo, 11, pl, Ad.-Chérioux, Pa- 


de Chateautfort 


COUPE DES GENTLEMEN 
DU TROTTING. — FAN FAN 
et FABIEN VL. Outsid. GRAND 
SIRE. 

PRIX SCARE. — HIJOUE et 
HUDOR. Outsider HELIACUS. 


Hier, à Vincennes 


JACQUET II et J'SUIS VEI- 
NARD auraient pu finir beau- 
coup plus près , 

JACOTTE IV et JINGO DE 
LA COURBE étaient bien en 
course en haut de la montée, 
lorsqu'ils se désunissaient. 


«L'Express » publie ici chaque 
our, gratuitement, des annonces 
vbs aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- ris (15*), 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- ELEVE GEOMETRE, étudiant 
Elysées. Conserv, Arts et Métiers, cher. 
chambre chez particul, à Saint- 
Etienne, prix modéré, Eecr, : Mi- 
chel de Visme, Cottage Albert- 
Schweizer, Communauté Castors, 
St-ETIENNE (Loire), 


Enghien (13 h.) 


PRIX DE LA RANCE. 
LEOBEN et FILS DE MARS, 
Outsider ROSE DU MANOIR, 

PRIX DES HUNTERS. — 
HAUT DE CŒUR et HERA- 
CLES. Outsid. HEURE BLEUE, 

PRIX DE DINARD, — XA- 
TRACH et PRINCE HINDOU, 
Outsider BASQUE. 

PRIX COLOMBO. NEO- 
MENIE et YAKOUB. Ontsider 
INCOGNITO, 

PRIX DE SAINT-MALO, 
EMIR II et OLIFANT VIL Out- 
sider CAPRIN. 


@ TENDANCE. — Un 

missement général 8e pr | 

Les valeurs étrangères 

les plus favorisées, 

@ COMMENTAIRE, — la! 

reprise de la Bourse de | 

est due, avant touts à h |! 

hausse de New York, shÿ} 

qu'aux progrès des courg 

caoutchouc et des métsg 

non-ferreux. 

@ FAITS SAILLA 

Un regain d'intérêt en faveur 

du groupe bancaire. Leg titres 
légère || 


ETUDIANTE NORVEGIENNE, 
parlant anglais, cher, enfant à 
garder. Ecr. Claude BUGER, 
13, rue de Fourcy, Paris (4), 


OFFRE A UNE ETUDIANTE 
chamb, chauff. ds pavillon, 5.000 
francs par mois, Eer, : G, CRE- 
PIN, 16, rue de la Gaîté, LE 
PERREUX (Seine), 


OFFRE A UN ETUDIANT franc. 
fine chambre chauff, 8.000 fr, par 
| Visiter de 9 à 11 h, et de 


Suez bénéficient de la 
détente dans les 
franco-égyptiens. A | 
ee des ge ee élec. 
ques ( om, Thomson 
TS.F.), des Métallu e 
(Denain, Schneider et 
tillon), mais les Pétroles 
la vedette (Esso S 
+ 2.800, Française des Pétr 
les <+-1060). Amélioration de 
Produits chimiques 
@ MARCHE DE L'OR - 
Très soutenu, bien que moi 
actif. La pièce de 20 dolls 
passe de 14080 à 14160; k 
kilo, de 436.000 à 437.000, mal 
le napoléon Has à 2.70. 


# ARALLELE 
DES DEVISES. — Stable, La 
dollar vaut toujours 379 fr; 
le franc suisse, 89 fr, 2%; 

livre faiblit de 1010 à 


ELEVE INGENIEUR de l'Ecole 
Sup, des Trav, Publics donnerait 
lec, math, Ecrire : Auguste Di 
Mareo, 1, r. St-Gilles, Paris (8°). 


MOTS 
CROISÉS 


SOLUTION N° 325 


CH, ETUDIANTE pr promener 
enfant 2 ans et demi ts les après- 
midi, Tél. matin : GAL 97-58, 


CHERCHE JEUNE étudiante pr 
donner lec. de franc. à fillette de 
10 ans préparant entrée en 6*, Se 
présenter ts les jours vers 14 h. 
M. CHEVALLIER, 14, rue du 
Moulin-Joli, Paris (11e), (Métro : 
Couronne), 

et ventes par nadjudication 

ETUDIANT MARIE, 2 enf., cher, 

logem., de préf. quartier Latin. 

Ecr. : Jacques CHARLES, 44, bd 

Richard-Lenoir, Paris (11°), 


Horizontalement. 
mère est une bourrique, — 2. 
Avec une roue et une pédale, per- 
mettait de filer. — 3. Sa levée 
est attendue à l'ombre, — 4. 
Eclos. — 5. Vient après une li- 
cence. Côtes et rochers en font 
partie. 


ANNONCES DE «<L ONU TDR 


URG. ch. pavill. 2-3 p. banl. nord 


Verticalement, — I. Certains 
spectacles la font rougir. — IL 
Bombes qui ne détruisent que la 
santé. — III. Crie en grondant, 
— IV. Donne l'idée d’une nou- 
veauté. — V. S'appliquent pour 
faire des imitations. 


Adj. ét, Me 3, VINCENT, not. 43 r. Clichy 
le novembre 15 h. 30 FON n eee < 


somt-ôre TEXTILES ‘1 


demi-Gros 
Chaussures, A 


l'apel. Parfum, Ménaxe, ne, 4 Pare, 
122, houid Voltaire, M. à P, (P. êt, B.) 
5.000.008 Cons. 2.000.000. S'adr, au not. et 
Me DESBANS, Synd, 41, rue Dauphine. 


LES PETITES 


enp 


EMA 
sta 
tion r 
porter 
d'équi 
les mi 
Andre 
pent 
champ 
U.S.A. 
champ 


ETUDIANT LICENCIE donnerait 
leg. allem, (ttes classes), Ecr, 
A. FINCK, 16, rue Nélaton (18e). 


Oÿr. cmplois 500 0 fr. 
CADRE-MAÏITRISE 
iMPte Usine banlieue Nord rech. : 


JNES INGENIEURS 


GRANDES ECOLES même début. 
pour études et mise au point appa- 
reil nouveau. Eer. av. C.V. et prét. 
A ne 81.985 CONTESSE et [Cle 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


IMPORTANTE Cle recrerche: 


GRANDES ECOLES 53 - 4) ans 
pour poste Adjoint Direceci2n Usine 
Adressez C.V. détaillé à 
M. BARTHALON :3, r. du Marce 


[ Dem. emplois 300 fr.) 


MI-TEMPS 
Mons. 


emplol 
clientèle, 


TRAVAUX FAÇON 


DACTYLO-SERVICE 


se charge de ttes copies polycupies 
traduct. 21,Ch.-Elysées. ELY.38-81 


trentaine présent. bien ch. 
matinée bureau réception 
Ecr. No 1.928 Journal 


Ligne 800 fr. + 9,20 = Biifr. 


DIVERS 


FETITE INDUSTRIE 
Dep. 1900 tr.prosp. Net 4 M. p. an 


450 m. Cab. HT. 
FAUT 12 M. 
ELY.81-52 


Imp. mat. Sup. 
Belle hab. ceft. IL 
C.C.IC. 122, Ch.-Elys. 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 


APPAR. MENAGERS 


Affaire tout 1er ordre. Plein essor 
Chiffre d'affaires 100 M. par an 
Potentiel D'aRe"e important 
Faut 15 M. compt. pour traiter 


MITTLER 


anc. grosse, 14,r. Naples. LAB.79-46 
COMM. DE GROS 


CED, tout ou part. 
commerce visserie et boulonnerie 
Magas. centre Paris, clientèle tr. 
import. chiff. annuel 90 millions 


imp. affaire 


Min. pr trait. 
Terquem 101, 


15, agence s’absten. 
rte Croissy, Le Pecq 


© 
LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


RECH. 
Te, 8e, 


local 15 à 20 
16, Urgent. 


bureaux 
GUT. 47-95 


ligne 600 fr. + v.29 Te = 64 tr. 


APPARTEMENTS 
ACHATS 

ACHETE studio ou 2 pces confort 
claires. JACQUIN. BAB. 36-60 


RECH, 2-3 pièces. Paie comptant 
URGENT. - BOT. 66-39 


RECH, appart. propr. 
Paris de préférence. 


ACHETE COMPTANT 
Appartem. 1 ou 2 p. c. LIBRE. 
URGENT. SIMON + PRO 22-29 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. € Urgent 
M. Gazan, 39, avenue d'iéna, 

Chelles (Seine-et-Marne) 


APPARTEMENTS 
VENTES 


LIBRES... LISTE DE 500... 


APPARTEMENTS 
50 ° CREDIT 


sur prix indiqués 


2 à 4 pces 
GUT. 47-95 


Mo Rambuteau 1 pièce électr, 325 
550 


800 


R. Puget 1 pièce cuis. g. élec. 


R. Saussure 1 p. €. e.g.él. ch.c. 


ETOI 


bel appart. 5 p. pr 2 8. de Bstt cft 
2 ch. bonne autoris. professionn. 
lb. ste, Interm. s'abst. BAL.10-97 


PL, CLICHY 


2 p. c. w.c. chf æentr. LAM.71-80 


8 SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE 
5 p. conft usage profession. poss. 
V: GUILLEMOT. — EUR. 53-20 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


ABBESSES 1 chambre 1 grande 
cuis. E.G.Elect, Avec 325 


TOLBIAC plein midi 1 chambre 
1 cuis. Immeuble 1936. Avec 450 


REPUBLIQUE 2e étage sur rue 
beau 2 p. c. entr. Avec 750 


PRES METRO sur jardin exposit. 
plein midi 3 plèces cuisine w.c. 
entrée. Avec 975 


FOURCHE très beau studio cuis. 
salle de bains chauffage central 
ascenseur, Avec 975 


FG POISSONNIERE sur cour-jar- 
din bel appart. clair 7 pces cuis. 
entr. mixte possible rare. Av. 2 M, 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7,Bd SEBASTOPOL 


RAMBUTEAU à enlever beau 4 p. | 
gde cuis. entr. s.d.b. poss, ét. neuf 
4, passage Saint-Avoye - 5e étage 


CONSTR. A CREDIT 


30, RUE DES RASSELINS 
PARIS (20e) 

Apparts ensoleillés près métro 

LIVRABLES DANS 3 MOIS 

Px tr. modérés 20 ans de crédit | 

GARI 43, r. la Victoire. TRI.S4-04 | 

Et sur place, samedi, 15 à 17 h. 


ro S 
PAVILL, ET VILLAS 


| 
| 





ou est. Paie cept. Ecr. ZANTIR, 
11, al. de ln Tour, Villemomble 


CH. PAVILLON banl. est, S.-Z. 2 
ou 3-p. Pate cpt. GIRARD, 80 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 
2 D GE 


PAVILL, ET VILLAS 


VENTES 
À. C. C. 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


A.0C.C. Villiers 3 p. c. cav. j. dép. 
500 compt. et 650 en 9 ans 


Gagny 3 p. c. entr. jard. 
550 compt. et 800 en 9 ans 


. Chelles 4 p. jard. cft gar. 
600 compt. et 900 en 9 ans 


Villiers 3 pièces jard. gar. 
700 compt. et 950 en 9 ans 


. Sucy 4 p. cuis, jard, dép. 
750 cept et 1 M. 1 en 9 ans 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro L.-MichelL PER, 15-85 


A.C.L, Courbevoie 2 p, © "w.c. 


650 compt. et 700 en 3 ans 


A.C.L. Argenteuil 3 p. cuis. fard. 
750 cpt et 1 M. en 6 ans 


A.C.L. Nanterre 5 p. ©. cave j. p. 
gar.1 M.cpt et 1 M.250 9 a. 


À CB. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 


|Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.0.B, Tremblay 2 p. fard. dép. 
300 compt. et 350 en 3 ans 


Blanc-Mesnil 2 p. c. jard. 
400 compt. et 475 en 8 ans 


, Goussainville 3 p. ©. fard. 
500 compt. et 700 en 6 ans 


Montreuil cave 2 p, ©. tél. 
650 compt. et 800 en 6 ans 


. Sevran 4 p. c. gar, jard. 
800 compt. et 950 en 6 ans 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


STUDIOS et apparts. 
AZEMAR.. 33, 


ECHANGES 


ECH. app. 2 p. cuis. s.4.b. chauff. 

central 5 m. St-Lazare C./4-5 p. 

confort. Paris. Ecrire GOBERT 
L'Express 91, Champs-Elysées 


ARC, 96-96 
rue Réaumur 


Capitaux 1,000 fr. 


CH. Capit. en re Hypoth. sur 
pavill. paie. gros intérêts, ALEX, 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T, 191 


| Mariages 500 fr, 
L'Œuvre Familiale 


MARIAGES ler ordre, Sélection 
HAUTE REPUTATION (21e ann.) 
De RUSSEL 53, r. Legendre, Paris 


Occas. diverses 500 fr. 


ODLILON ACHETE TOUT : 
Meubles, bibelots. — MAI, 46-65 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 
CHAUSSURES 
Bd MONTMARTRE 
CEN. 11-39 


P. V. 5, 


rar 500 fr. + 9,29 % 547 tr. 
ACHATS 


————— 


Ach. Toutes Voitures 
Motos, Scooters, Pale de suite 


VENTES 


NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
57, Champs-Elysées — 


Tous les jours, sauf el 
fêtes, de 9 à 18 


et 
21, Champs-Elysées — 


Tous les jours, de 9 à 9h 
Dimanches et Fêtes de 1h 
à 20 h. 


AU 38,R, St-MAUR 


4 OV 51 . 52 - 53 - 54 
À PARTIR DE... M 


ARONDE 51 - 52 - 53 - 5 
Très belles à part, de 24 


301 D noire . AT 
SIMOA-5 1947 bordeaux .... 18 


CREDIT - REPRISE. - Rog.3841 


ne ns 
A VENDRE particul. à partial 
FORD américaine cabriolet dées- 
potable 1949 état neuf. S'adresseti 
GRUMBACH. — BAL. 62-74 


A PARTIR DE 


25.000 FR. CPT 


SOLDE A VOTRE GRE 


300 tourismes 


CAMIONNETTES 
Toutes marques courantes 
LIQUIDATION TOTALE DB 


300 Motos, Scooters 
VELOMOTEURS 
A partir 5.000 francs et facilités 


ATLANTIC 


129, Bd Jean-Jaurès, 
PER. 25-09. — Mo Er r- 


PONTI AS 


1951 55 TOUS MODELES 
MASESTIO CONCESSIONNAIS 
43, rue Bayen. — ETO 
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ACHATS 


URG. paie cpt pavill. 2-3 pces| 
à Houilles, Bezons et environs | 


+ + 2 ee | 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil | HOTELS PARTICUL. 
CH, FAVILLON 1b. bani, ouest | 


2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue | MALESHERBES 


du Bac, Asnières (Selne) pdt 8 pièces confort. PAS, 10-44 


925 
1125 | 


GUTENBERG 
50-94 


Les abonnés au téléphone 
(réseau de Paris), figurant 
————— à l'annuaire officiel des 
40.000 cpt et 12 traites de 12.000! BP.T.T., peuvent  tran# 


| B mettre leurs annonces paf 
LANCIA | 


téléphone. . 
Ardennes 4 ptes c. nve, Tru.98.77 


au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 
(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l’an.- 
nonce.) | # 


MoBastille 1 p.c.ent.déb.e.g.6). 


A.C.B.) VAUXHALL 


CRESTA 1955 


Opel Kapitan rad. chauf, FIN 54 
Simca-Sport coupé 51 moteur neuf 
> chauffage pneus neufs 

OVER 1950 et 53 
MAJESTIC 43,r.Bayen. ETO.65-75 ! 


R.Gabrielle 2 p.c.ent.wc.e.g.él. 


R.Oberkampf 2 p.ent.toil.ch.c. 1250 


MoChevaleret 2p.c.ent.wc.egél., 1425 


KR.Nantes 2p.c.wc.dou.egél.chf 1650 


INDICATEUR 


h, 19 ph. 
, rue 2 L'Isty, LAB. 55-20 
Me ST-LAZARE 


Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête des rubriques, U y a lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


LOUIE sai y faire 
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Une révélation 
à Moscou : les 
nageurs anglais 


EU Demain soir | L 


contre les Américains 
pontre 000 


Busnel fera 
jouer 
des jeunes 


en pensant à Melbourne 


EMAIN soir, sur le plancher du 

stade de Coubertin, une sélec- 
tion nationale française, qui ne 
portera pas pour autant le titre 
d'équipe de France, rencontrera 
les militaires américains de « The 
Andrews Force Rocket », qui vien- 
ment de remporter le titre de 
champion de l’armée de l’Air des 
U.S.A. après avoir battu les 
champions des deux autres ar- 
mes : Terre et Marine ! 

Adversaires de qualité, par 
conséquent, qu’on ne pouvait pas 
recevoir à la légère ! 

C'est pourquoi le sélectionneur- 
manager et entraîneur national 
Robert Busnel a fait appel à la 
plupart des hommes qui ont 
triomphé de la Hongrie, champion 
d'Europe, le 5 novembre dernier, 
à l'exception de : Bertorelle (Ca- 
raman), Dessemme (Bellegarde), 
Maurice Buffière (Villeurbanne) 
et Perniceni (Caen), qui seront 
remplacés par : Gominon (Roan- 
ne), Sturla (Villeurbanne), Reck 
(Mulhouse) et Schlupp (Mulhou- 
se). 


Le but : les J. ©. 


Il serait malséant de crier à 
l'ingratitude du sélectionneur na- 
tional, car la plupart des joueurs 
remplacés sont retenus par des 
obligations sociales ou familiales 
et n'auraient pas pu répondre à 
la convocation de Robert Busnel. 

D'autre part, Robert Busnel, 
qui pense surtout aux prochains 
J. O0. de Melbourne, veut profiter 
de toutes les occasions qui lui 
seront offertes d'ici là pour 
aguerrir ceux de nos jeunes es- 
poirs dont les qualités n’ont pas 
été, jusqu'ici, suffisamment ex- 
ploitées. 

C'est le cas, par exemple, de 
Gominon, qui est méconnaissable 
depuis qu’il est affecté au Centre 
sportif de l’armée. Entendez par 
là que les progrès qu'il affiche 
et la forme qu’il manifeste sont 
absolument stupéfiants ! 

Le jeune géant stéphanois Vey- 
ron, qui fut paralysé par le trac 
contre les Hongrois, doit norma- 
lement se retrouver devant les 
Américains. 

I est heureux aussi que l'on 
ait donné une chance au jeune 
Mulhousien Reck. 

Tous ces jeunes éléments, en- 
tadrés par les internationaux 
aguerris que sont Monclar, Frei- 
mulier, et les géants Beugnot, 
Haudegand et Grange, doivent, 
sous le capitanat d'Antoine, prou- 
Ver aux militaires américains que 
le basket français est l’un des 
meilleurs d'Europe ! 


Hier soir, à l’'Harringay Arena 
de Londres, le poids léger fran- 
Qais Guy Gracia a nettement bat- 
tu l'espoir britannique Dave 
Charnley. C’est aux points que 

Français a obtenu cette déci- 
Sion qu'il dut à la plus grande 
Variété de sa boxe et à son effi- 
Cacité supérieure. 


—— 


L’EXPRESS 
ABONNEMENTS 
France, Union française, 1 an : 4000 fr. 
Era, - & mois : 2.200 fr. 
anger . | an :490 4, 


Etudiants 777 ; 
e— L- ur ne 


+ Le w PARIS 
! avion, pour l'étranger A 
française : demander nes en eee 
Vente an numére : 20 francs 
ARR nes : 15 francs 
INISTRATION, ABONNEMENTS : 
ELA Champs-Elysées Paris : 
Vel. : BAL 49.20 ef 19.49 (28 Le 
PUBLICITE : REGIE-PRES 
75, Champs-Elysées, Paris (8°) 
AS . Tétéph, : BAL 12-91 
ministrateur : J,-F, COBLENCE 


or) 


UTC UE OCIT 


L'équipe française a 
été battue par l'U.R.S.S. 
dans le4 X200 (9°1”°7 contre 8’55’’4) 


comble de l'Armée, 


A troisième et dernière réunion du meeting international de 
natation de Moscou s'est déroulé hier dans la piscine archi- 


La connaissance des résultats du 100 mètres nage libre, 


disputé la veille, a été laborieuse. Rappelons qu'il avait été 
nécessaire déjà d'avoir recours au film de l'arrivée pour dépar- 
tager les finalistes. Après ayoir annoncé que le Russe Zobo- 
rovsky était le gagnant de cette épreuve, on rectifiait quelques 
instants plus tard pour annoncer que la victoire revenait à 
l'Anglais Roberts, en 58” 1/10, devant Zoborovsky, Balandine, 


Larsson et Nyeki, 


Ainsi, les Anglais qui, avec Symands, avaient déjà gagné 
le 200 m. papillon, ont enlevé le 100 m. nage libre messieurs et 
sont les grandes révélations du meeting moscovite. 

Les Français n’ont ni surpris ni déçu. Après la belle vic- 
toire de Bozon au 100 m. dos, la performance de Montserret au 


400 m. a été très appréciée. 


A noter que Montserret a, de son propre aveu, très mal 


couru. Il n'était pas familiarisé avec un bassin 


— Il aurait pu gagner, a dit 
Alban Minville, s’il avait diri- 
gé la course au lieu de subir 
celle de son adversaire ! 

Les temps réalisés à Moscou, 
dans toutes les épreuves, sont 
assez loin des meilleurs temps 
mondiaux, et les résultats obte- 
nus au cours de ces trois jour- 
nées ne permettent pas de pen- 
ser que les Russes pourront 
battre les Américains, les Aus- 
traliens et les Japonais aux J.O. 


Le relais 4X 200 

Pour le relais 4X200 libre mes- 
sieurs, Alban Minville alignait, 
dans l'ordre: Collignon, ÆEmi- 
nente, Jany et Montserret, c'est- 

à-dire PRET Championnat. 
— n'ai pas pris Bozon, a 
dit l'entraîneur national, car 
H n'a pas couru sur cette 


Ah! si nous avions Boi- 


Les inquiétudes de l'entraîneur 
devaient trouver leur justifica- 
tion à l'arrivée de ce relais, où 
les Russes battaient les Fran- 
ÇGais, deuxièmes, de 6” 3/10. 


RESULTATS 


100 m. libre messieurs. — 1, Roberts 
(G.-B.), 58 1 ; 2. Skomorovski (U.R. 
SS.), ; 3. Balandite (URS.S.) : 

1.500 m. Nbre messieurs, — 1, Za! 
sky (Hongrie), 18’ 55" 3 ; 
ko (U.R.S.S.), 19’ 4” 

100 m. papillon — 1. Litto- 
mericezky, 1° 16” 4 ; 2. Van Alphen 

Relais 4 fois 200 m. libre messieurs. 
à L x sa (8" 55" 4) ; 2, France 
@ à” 

Relais 4 fois 100 m. Nbre dames. — 
1. Hongrie (4 31" 8) ; 2 Hollande ; 


Réconeilié 


avec J. Prat 


RENÉ BIENES 
a repris goût à 
l’équipe de France 


LE pilier de l'US. Cognac, René 
Bienès, a joué pour la der- 
nière fois en équipe de France 
de rugby à XV le 10 avril 1954, 
le jour où la France battit l’An- 
gleterre par 11 points à 3. 

Immédiatement après, Bienès 
et” Jean Prat, capitaine de 
l'équipe de France, entrèrent en 
conflit, et on ne les revit jamais 
ensemble sur un terrain autre- 
ment qu'en adversaires, à l'occa- 
sion des matches de Champion- 
nat. 

Dimanche dernier, à l'occa- 
sion du premier match de sélec- 
tion de la saison, à Grenoble, les 
deux hommes se sont réconciliés. 

L'année dernière, René Bienès 
avait décliné les honneurs de la 
sélection. Au début de l'actuelle 
saison, René s'était fait sermon- 
ner par ses dirigeants, car seul 
le parachutisme le passionnait. 
Ancien adjudant de commando, 
héros de la campagne d'Alle- 
magne, René ne voulait plus 
entendre parier d'ovale ! 

— Je suis trop vieux! di- 
he J'ai un jour de plus 
que Jean Prat, puisque je 
suis né le 2 août 1923 ! 

Finalement, René à repris la 
direction du stade de VUS. Co- 
gnac et, à Grenoble, il vient de 
s'imposer, une fois encore, 
comme le meilleur pilier fran- 


Çais. J 
I1 a répondu à M. Roger Le- 
rou, qui lui demandait s'il serait 
disponible pour les futures ren- 
contres internationales : 
— Si vous m'appelez, je 
répondrai : présent ‘ 


| 
| 


| 


de 50 mètres. 


TARD. Loys VAN L£I 


Kobert CHA) 


‘{1Eet Robert ICHAH 


Les “avocats” d’U;jlaki 
ont tort de «contrer » 


P. Nicolas 
dirigeant 
libre et 
compétent 


Es devenu une habitude : 
“près chaque match inter- 
national, on ouvre le dossier 
Ufinki, Et, au iindemain de 
France - Yougoslavie, In cou- 
tume est respectée. 

Et Ufjiaki ? Eh bien ! Ujiaki 
re dit rien, M attend, 11 at- 
tend, en particulier, qu'en 
cesse de le censidérer comme 
un enjeu... 

L'enjeu de P 
quoi ? D'une 
bataille assez 
violente qui op- 
pose depuis plu- 
sieurs saisons 
l'animateur de 
l'équipe de 
France, M. Pa ! 


Nicolas, à ces adversaires. 


doseph Ujlaki. 


Le dernier dimanche du Vel d’Hiv’ la prouvé : 


Sans vedettes, une réunion 
de « tenue » 


manque 


OUR tenter d'assainir l'atmosphère souvent viciée qui règne sur 

les pistes européennes à l'occasion des Six Jours, les directeurs 

de vélodromes ont décidé, soit de se passer, purement et sim- 
plement, des équipes de vedettes puissantes, soit de les dissocier. 

Le premier résultat de cette nouvelle politique n été la victoire 


d'un des « grands » Rik Van 
Steenbergen, dans les Six Jours 
de Gand, associé au jeune Se- 
veryns. 
« ronde » de Bruxelles, déjà, 
Stan Ockers qui dut « lutter » à 
Gand contre son ami Van Steen- 


bergen réclame celui-ci à ses cô- | 


tés, et, pour ne pas devoir se 
priver des deux plus grands 
champions belges, le responsable 
bruxellois reformera l'équipe Oc- 
kers-Van Steenbergen. Donc, pre- 


mier coup d'épée dans l'eau pour 


les réformateurs.… 


Le public juge 


Autre victime de l'accord des 
organisateurs, Geerit Schulte, 
laissé dans sa Hollande natale, 
commence à manquer sérieuse- 
ment dans les programmes et 
nous n'en voulons pour preuve 


ane le neu d'engouement du pu- 


Mais pour là prochaine | 


blic parisien pour la dernière réu- 
mon du Vel d'Hiv. 

fans Schuilte-Peters (toujours 
considérés par tous comme Île 
tandem numéro 1, sans Koblet- 
von Buren, Roth-Bucher, Gillen- | 
Terruzzi, Ockers-Van Steenber- | 
gen, Arnold-Patterson, Senfitie- 
ben-Fortini ou Carrara-Goussot, il 
était très difficile à André Mou- 
ton de présenter son organisa- 
tion comme une véritable épreuve 
du Critérium d'Europe. 


La multiplicité des Six Jours 
n'est pas (quoi qu'on prétende) 
la seule cause de la pauvreté des 
prozrammes 


Paut Nicolas. 


M. Nicolus — ex-avant- 
centre de l'équipe de France 
et mandataire aux Halles — 
est le chef du football pre- 
fessionnel. Juloux de sen 
indépendance, et de celle du 
sport qu'il représente, il à 
réussi à le soustraire à 
toute influence extérieure. 
Ce que Ini pardennent mal 
ceux qui étaient devenus de 
redoutables stratèges d'ur- 
rière-snile et qui avaient 
fait du football plus que 
leur passion : leur vice, 


Le « mobile » 


M. Nicolas ayant imposé ses 
conceptions, ses détracteurs 
menèrent Campagne contre 
lui. Sans grand succès, jus- 
qu'au jour où, enfin, ls pu- 
rent lui reprocher un fait 
concret : l'éviction de l'équipe 
de France d'Ujiaki ! 

Au cours d'une rencontre o0p- 
posant le team tricolore à celui 
de l'Eire, l'ailier droit Uÿjlaki 
avait été photographié alors 
que, peu glorieusement, mais 
avec prudence, {l fuyait la 
charge plus pugilistique que 
footballistique d'un opposant 
britannique. M, Nicolas ne 
prisa guère le cliché, 

Peu après, le joueur avait, 
avec les internationaux rémois 
(Marche et Kopa en particu- 
lier), une «explication» ver- 
bale manquant d'aménité. 1} 
récidivait avec des responsa- 
bles de ln sélection, Tant et 
si bien qu'on le raya des ca- 
dres internationaux... 

Ce n'est cependant pas lui 
qui protesta contre son limeo- 
genge, mais. les adversaires 
de M. Nicolas, cités plus haut, 
Ils demandèrent la « réhabilt- 
tation» de Uïjlaki sa ‘éimte 
gration. 

Depuis, rien n'a changé. Si, 
à deux reprises, Ujlaki fut 
« rappelé », contre l'Angleterre 
puis la Suisse, |! s'agissait plus 
d'un « piège » que d'une récom- 
pense, Britanniques et Heivètes 
jouant très « virilement », ce 
qui déconcerte et contrarte 
Ufiaki 


Et maintenant ? 


On voit done que la grande 
victime de cette affaire qu'il 
n'a pas voulue, c'est Uÿjlaki lui- 
même, Cur, pour les deux 
camps, l'épreuve de force con- 
tinue 


Paul Nicolus, même s'il 
le désirait nrdemment, hé- 
siternit a « reprendre » 
Ujinki. Ses  nédversaires, 
même s'ils n'en éprouvent 
pas un besoin impérieux, 
plaideront In cause du 
«hannis avec une boul 
lante chaleur. 


Voici le dossier Uïfaki grand 
ouvert, Accessoirement, ajou- 
tons que le Niçois, trés doué, 
est assez individualiste et tr- 
régulier dans ses performan- 
ces. Ce qui ne fustifierait 
pas son éviction du «<onse» 
national si. LB. 1 
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L faisait nuit. La foule 
tendait encore. Jusqu'à4 
heures, les Parisiens 

tenu à rendre un dernier ho 
mage à Mmè Coty. Plus” 
25,000 ont ainsi patiemi 
attendu des heures entiè 
avant de pouvoir pénéts 
dans l’église de la Madeleif 

Un important service di 
dre avait été mis en plat 
Lés agents prévenaient 
vieilles personnes de la K 
gue attente qu'elles auraie 
à supporter dans le vent fre 
avant de pouvoir se recueil 
un bref instant devant le 
tafalque. 

Si nombreux étaient les 
siteurs qui avaient appo 
des fleurs à la Madeléf 
. qu’un tapis de roses, d'œillel 
et de violéttes entoura bien 
le catafalque, ‘3 

Les gerbes et les courotities 
déposées par les personnalif 
officielles, les corps con! tie 
tués, les organisations af 
quelles Mme Coty avait pn 
digué sa généreuse sollicitt 
ne purent toutes”trouver pli 
ce dans la nef. Il fallut ‘es 
disposer autour des colon 
du péristyle. à 

Instant de silence respe® 
tueux : à 19 h. 25, M. Re 
Coty, accompagné de deux 
ses filles, est venu s’agenotik 
ler devant le corps de la pré 
sidente. NN. 

Un homme parmi des mike 
liers d’autres... 14 


au S0ifé 





